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Les Moines de l’Union des Eglises. 


S. S. le Pape Pie XI par sa lettre apostolique du 21 mars — « Equidem . 
verba» -- a exprimé par l'intermédiaire du Primat de l'Ordre de Saint- 
Benoit à tous les Abbés et Moines bénédictins sa volonté formelle de les 
voir entreprendre des œuvres pour l’Union des Eglises et concrètement de 
voir naître dans l'Ordre une institution monastique tout entière consacrée 
à cet apostolat 

Sous les auspices de la Sacrée Congrégation pour les Affaires orientales 
et avec l’approbation du Chapitre général des Abbés bénédictins réunis à 
Rome du 1er au 15 octobre 1925, le noyau de cette institution monastique 
vient de se constituer en Belgique : c’est le groupe des Moines de l’Union. 

But de cette institution : 

Se consacrer complètement par les moyens adaptés à la vie monastique 
et spécifiés ci-dessous à l’apostolat de l’union des Eglises et préparer par 
une action lente, pacifique et fraternelle le retour des chrétisrtés séparées 

à l’unité œcuménique de PRHES 

Esprit : 

Les moines de l’Union suivront les directives pontificaies et principale- 
ment celles contenues dans la lettre de S. S. Pie XI citée plus haut, dans 
un esprit monastique et de charité catholique. 

Action : Indirecte s’exerçant par la Prière (liturgique et solennelle dans 
les monastères) la propagande en occident et l’étude; 

Directe, par l'instruction catholique de nos frères séparés, les séjours 
temporaires et les fondations de monastères er Orient. 

Recrutement. — Cette entreprise monastique n’a aucune attache nationale 
et reçoit volontiers tous les moines sans distinction de congrégation, et 
comme novices les prêtres séculiers ou étudiants. Après leur noviciat les 
moines de l’Union recevront à Rome ou dans les milieux orientaux leur 
formation spéciale. 

Moïnes-prêtres et non prêtres. — Conformément à la tradition monas- 
tique encore en vigueur aujourd'hui en Orient, l’Institution comprendra des 
moines-prêtres (hiéromoïines) et des moines non-prêtres (moines) sans autre 
distinction entre eux que la dignité sacerdotale. En effet toutes les aptitudes 
professionnelles, artistiques et manuelles doivent concourir également à 
lapostolat de l’Union. Tous les membres de la famille monastique partici- 
peront à la même vie liturgique et conventuelle et puiseront dans cette 
parfaite fraternité chrétienne l’unité de cœur et d’âme indispensable au 
succès de leurs efforts. 

Pour plus de renseignements, demander la brochure «Une œuvre mo- 
nastique pour l’Union des Eglises (1)» et la notice qui parait dans ce 
numéro. 


(1) S’adresser au prieuré d'Amay : 1 franc l'exemplaire, 10 françs la douzaine. 
Il existe une édition flamande, anglaise et allemande. 


JrévikKon 


Dom ANDRÉ de LILIENFELD, o.s.8. 
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PRIEURÉ D’AMAY S/MEUSE 
(BELGIQUE) 


TOME II. COLLECTION 1927. N° 10. 


AV ANT-PROPOS 


Le présent travail n’est pas fait dans le but de fournir 
une heure de lecture agréable aux personnes pieuses qui 
s'intéressent à la question du retour de nos frères ortho- 
doxes, anglicans ou protestants à l'Unité catholique. 

Les textes et documents que nous avons compilés doi- 
vent servir d’instrument de travail à ceux qui voudraient 
se mettre à l’étude des problèmes de l’Union des Eglises 
et qui ont à cœur de pénétrer plus avant dans l’âme de 
telle ou telle chrétienté. 

L'étude présente ne prétend pas épuiser toute la bio- 
bliographie parue sur la question — notre cadre très 
restreint ne le permet pas, — mais puisqu'elle est seule 
de son genre, il pourrait se faire qu’elle serve à une utile 
augmentation de connaissances sur un monde à peu près 
totalement ignoré à ce jour: si elle réussit à faire dispa- 
raître d’ignorants préjugés et des orgueils pour les rem- 
placer par des connaissances réelles et par un amour plus 
grand envers nos frères séparés, le but de ce travail sera 
largement atteint. Enfin l’on se rendra compte du grand 
effort que fait et de l'intérêt que prend le monde de la 
pensée religieuse d’aujourd’hui aux problèmes œcumé- 
niques. Et c’est ainsi, par une édification mutuelle, loin 
de toute polémique irritante, que nous espérons faire route 
ensemble vers la Réunion finale. 


INTRODUCTION 


1. Définition de l’Église : (x) 


a) — L'Écuise : CoRPs MYSTIQUE DU CHRIST. 


C’est un des plus beaux mérites de la science ecclésiologi- 
que moderne, que d’avoir mis à nouveau au premier plan de 
l’enseignement et de l’explication du dogme catholique l’idée 
de l’Eglise, Corps mystique du Christ (2). 

Notre-Seigneur Jésus-Christ, avant d’aller offrir sa vie pour 
le rachat de l’humanité, réunit une dernière fois ses apôtres 
de choix pour le banquet eucharistique. Après avoir institué 
et donné aux siens le sacrement de l’Amour, il leur fit con- 
naître sa pensée la plus chère, celle qui, dite à la dernière 
heure, est gardée religieusement ainsi qu’un testament. 

Et à travers cette Eglise qu'il allait fonder dans la per- 
sonne de S. Pierre et des Apôtres, le Christ contemple l’évo- 
lution future de son Corps mystique ; à travers le temps et 
l’espace cette image d’avenir se dessine, et il enveloppe d’un 
seul regard tous ces millions de chrétiens baptisés en son 
Nom, tous, quelle que soit leur confession ou la contrée du 
monde qu’ils habitent. 

Et voici cette grande prière sacerdotale : 

« Père, l’heure est venue, glorifiez votre Fils, afin que 
votre Fils vous glorifie, puisque vous lui avez donné pouvoir 
sur toute chair, afin qu’il donne à tous ceux que vous lui avez 
confiés, la vie éternelle. J’ai manifesté votre nom à ceux d’entre 


(1) Nous nous limiterons ici évidemment aux aspects qui ont la plus 
grande importance au point de vue de 1” « Union des Eglises» Par 
l’omission volontaire des autres «notes» essentielles, nous n'’entendons 
pas créer des disproportions apologétiques. 

(2) D'HerBieny, S. G. Mgr Michel, S. J., « Theologia de Ecclesia ». 
De Deo Universos evocante ad sui regni vitam. Paris, Beauchesne, 1920, 
p. 95; ADAM, Prof. Dr (Tubingen), « Das Wesen des Katholizismus ». 


Dusseldorf, Schwann, 1927. 255 pages. Marks 4,80. 
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les hommes que vous m’avez donnés en ce monde ; ils étaient 
à vous et vous me les avez donnés ; ils ont gardé votre parole. 
Je prie pour eux ; je ne prie pas pour le monde, mais pour 
ceux que vous m'avez donnés car ils sont à vous... Père saint, 
gardez en votre nom ceux que vous m'avez donnés afin qu'ils 
soient un comme nous. Je leur ai communiqué votre parole 
et le monde les haïit, parce qu’ils ne sont pas du monde. 
Comme vous m'avez envoyé dans le monde, je les envoie aussi 
dans le monde... Mais je ne prie pas seulement pour eux, je 
prie aussi pour tous ceux que leur parole conduira à croire 
en moi, afin qu'ils soient aussi un en nous et qu’ainsi le monde 
croie que c’est vous qui m'avez envoyé... Et la gloire que 
vous m'avez donnée, je la leur ai donnée afin qu'ils soient un 
comme nous sommes un, moi en eux et vous en moi, afin qu'ils 
atteignent la perfection de l'unité et que le monde sache que 
vous m'avez envoyé et que vous les avez aimés comme vous 
m'avez aimé. Père, ceux que vous m'avez donnés, je veux 
que là où je suis ils soient avec moi» (3). 

Qu'il me suffise de dire que Jésus-Christ est la tête du 
Corps mystique, non seulement à cause de sa prééminente 
dignité, mais surtout en ce sens qu’il communique aux hom- 
mes, ses frères, sa propre vie, de même que dans le corps 
humain la tête exerce sur les autres parties du corps un véri- 
table influx vital. Dans le Corps mystique, tous les membres 
se soutiennent et s’entr’aident mutuellement suivant une opé- 
ration proportionnée à chaque membre, et c’est de là que le 
corps tire son plein épanouissement. L’harmonie et l’unité 
s’édifient par l’Amour. 

Prolongement de la vie du Christ sur terre, l'Eglise a hérité 
de son divin fondateur, non seulement la promesse d’une assis- 
tance éternelle, mais encore la mission souveraine de magis- 
tère dans l’économie du salut : il y a donc entre le Christ et 
l’Eglise une identité de principe vital comme il y a identité 
de leur raison d’être parmi les hommes. L'Eglise et le Christ 
sont inséparables ; ils sont un, et c’est pourquoi il importe 
pour cet organisme divin que ceux qui en sont les membres 
soient consommés dans l’Union. C’est le jour de la Pentecôte 
que la vie a pénétré dans ce Corps mystique merveilleux : 
l’Esprit-Saint en est le principe, il le conserve et l’entretient. 


(3) Joan. XVII, 1-24. 
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L'Eglise, Corps mystique du Christ : c’est bien là ce que 
le dogme catholique enseigne de plus traditionnel en même 
temps que de plus beau, et c'est cependant ce point qui est 
resté longtemps dans l’ombre. Dans les manuels de théologie 
en usage, cet aspect si essentiel de l’ecclésiologie est si peu 
mis en évidence que cette disproportion étonne et choque nos 
frères orthodoxes, comme d’ailleurs tous ceux qui en saisis- 
sent la valeur fondamentale. 

C’est à ce sujet que le R. P. dom Lambert Beauduin, ©. S. B., 
disait, lors d’une Conférence à Bruxelles, le 25 septembre 
1925 (4) : 

« L'Eglise, Corps mystique. Les écrivains orthodoxes no- 
tent entre la conception catholique et la leur une opposition 
profonde, opposition fondée sur le concept juridique et le 
concept mystique de l’Eglise. 

À les entendre, l’Eglise, pour les catholiques, est avant 
tout un organisme social, visible, fortement établi, sur le type 
des sociétés humaines : puissante institution nationale qui 
monopolise la vie religieuse dans tous les domaines de l’acti- 
vité. Beaucoup, quand ïls songent à l’Eglise, n’ont que la 
vision d’une institution divine à défendre, une restauration 
sociale à effectuer à l’aide de l'Evangile, une immense admi- 
nistration religieuse avec ses lois, ses codes, ses services cen- 
tralisés, son rituel minutieusement réglé : bref, selon eux, 
c’est le concept juridique de la centralisation romaine. Ils 
opposent à cette conception l’idée dominante chez les ortho- 
doxes, d’une société spirituelle fondée sur la communion des 
saints, la circulation de la vie divine dans le Corps dont le 
Christ est la tête, l’action continuelle de l’Esprit-Saint qui 
est l’Âme de l’Eglise ; bref, c’est le concept mystique et théan- 
drique qui domine dans leur ecclésiologie : société céleste plus 
encore que terrestre. 

Si nous nous contentons de certains manuels, ce reproche 
paraîtrait fondé. Il est incontestable que la notion de l'Eglise, 
Corps mystique, n’est pas au centre de nos traités « De Eccle- 
sia ». J'ai pris la peine de contrôler quelques manuels : ou bien 
ils ne disent rien du Corps mystique, ou bien ils ajoutent à la 
fin du traité un « scholion dogmaticum » de quelques lignes. 


(4) Bulletin Catholique International, déc. 1925, p. 4; voir surtout 
dans Hochland, sept. 1927, p. 656. 
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Assurément d’excellentes excuses ne manquent pas: les 
erreurs protestantes sur l'Eglise invisible et récemment les 
conceptions modernistes, qui détruisent tout principe d’au- 
torité visible ont amené par réaction des exposés unilatéraux 
et donné à la théologie une allure apologétique antiprotestante. 

Mais enfin, ce sont là des excuses : incontestablement la 
réalité objective ne peut s’en contenter. Il faut replacer au 
centre de notre ecclésiologie la grande réalité invisible qui 
remplit le temps et l’éternité et constitue le principe vital de 
l'Eglise : réalité théandrique qui établit entre le Christ res- 
suscité et ses membres des rapports organiques, mystérieux 
et invisibles, sans doute, mais plus réels que toutes les réa- 


lités sensibles, et nous fixe dès maintenant dans le Royaume 
dusPére 


b) — L'ÉGLisE : SOCIÉTÉ VISIBLE. (5) 


Mais si la définition de l'Eglise est contenue d’une façon 
toute spéciale dans la notion même du Corps mystique du 
Christ, on ne doit pas oublier que cet aspect de l’ecclésiologie 
se complète nécessairement par l'élément de visibilité. 

La tête invisible de ce Corps, dont nous sommes les mem- 
bres (6), c’est, nous l’avons dit, le Christ en personne, mais 
la visibilité de l’Eglise postule un Chef visible et c’est une 
des raisons qui nous fait croire au pouvoir conféré par Notre- 
Seigneur à S. Pierre, pouvoir transmis à tous les succes- 
seurs légitimes du prince des Apôtres et qui les investit du 
rôle de vicaire de Jésus-Christ. Le Pape et toute la hiérarchie 
de l'Eglise communiant avec lui dans le magistère dispersé, 
ainsi que les Conciles œcuméniques, organisme dont nous 
faisons tous partie, quoiqu’à un titre différent et selon une 
graduation de droits et de devoirs divinement établis — c’est 
ce que nous appelons avec le dogme traditionnel « l'Eglise 
catholique ». 

Pour ne donner qu’un point « unioniste» important, nous 
extrayons le passage suivant d’un discours déjà mentionné 
de dom Lambert Beauduin sur la Constitution de l'Eglise : 
« Le Concile du Vatican est quelquefois représenté comme 


(5) D'HERBIGNY, op. cit., p. 8s ; voir aussi la revue protestante Una 
Sancta, article de Hansen sur « La Visibilité de l'Eglise », 1926, Ne 4. 
(6) I Cor: XII,-2:- 
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une entreprise pontificale préparée de longue main et unique- 
ment destinée à arracher à un épiscopat docile un vote de 
complaisance, sanctionnant les visées ambitieuses et impéria- 
listes du Pontife de Rome. On oublie en parlant ainsi qu’un 
temps plus considérable a été consacré par les Pères des Con- 
ciles à l’examen de la constitution « De Fide », monument dog- 
matique incomparable où sont définis tous les principes fonda- 
mentaux de l’ordre surnaturel, de la Révélation de la Foi. 
Nos frères orthodoxes peuvent y souscrire sans aucune réser- 
ve : ils y trouveront la preuve de l’accord le plus complet entre 
eux et nous sur les vérités essentielles du christianisme. Le 
Concile a donc fait autre chose qu’une œuvre de séparation : 
il a formulé sur des points essentiels la foi commune... 

Un autre fait historique important qu’il faut noter avec 
soin: le «schema» des théologiens sur la constitution de 
l'Eglise comprenait douze chapitres qui envisageaient succes- 
sivement les points essentiels de l’ecclésiologie catholique. Le 
chapitre onze, qui seul exposait la doctrine sur la primauté 
du Pontife romain, a servi de base à la définition. 

La situation politique européenne devenait menaçante et 
faisait envisager l’éventualité d’une suspension prochaine du 
Concile. Il fut décidé que le chapitre onze serait examiné tout 
d’abord (7), et quand ce premier travail fut achevé, à la qua- 
trième session, par la définition dogmatique sur la Primauté 
romaine, la guerre franco-allemande éclatait et le Concile 
était suspendu. 

La définition, envisagée comme exposé dogmatique de la 
Constitution de l'Eglise, est donc fragmentaire et incomplète : 
elle ne nous expose qu’un élément essentiel de l’organisation 
ecclésiastique et ne dit rien des autres notions fondamentales 
exposées dans le projet des théologiens. 

Or, voilà ce que les auteurs de manuels n’ont pas suffisam- 
ment remarqué, pas plus d’ailleurs que les prédicateurs et 
les catéchistes. La primauté romaine est apparue comme 
le tout de la constitution de l’Eglise. De là, dans la mentalité 
du peuple chrétien, des conceptions simplistes et dispropor- 
tionnées qui ont pu étonner nos frères séparés et leur suggé- 
rer des jugements que seules les apparences trompeuses peu- 


(7) Lire les commentaires autorisés sur le Concile du Vatican. Paris, 
Lecoffre, 1887. Cf. Ceccont, « Storia del Concilio Œcum. Vaticano » ; 
Card. ManNinG, « Histoire du Concile du Vatican». Paris, 1871, p. 62. 
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vent expliquer : « Dernière entreprise de l’impérialisme ro- 
main, l'Eglise d’autorité concentrée dans la conscience d’un 
seul être», etc. Il eut suffi pour dissiper ces équivoques de 
prendre le « schema » des théologiens ou de résumer les dis- 
cussions conciliaires ; on y aurait trouvé les harmonieuses 
propositions et les sages contre-poids qu’un exposé unilatéral 
peut faire perdre de vue. » 


Et voici qu’il importe de souligner encore un autre point 
qui a sa place marquée dans le rapprochement futur entre 
les communions chrétiennes : c’est la question du Baptême, et 
son importance, non seulement dans l’œuvre de notre salut, 
mais surtout sa valeur au point de vue de l’appartenance au 
Corps mystique du Christ. 

Dans cette société visible que l’on nomme l’Eglise catholi- 
que, l’admission est conditionnée par la réception du sacre- 
ment de Baptême qui fait de nous des enfants de Dieu, ses 
« frères» (8) dans le Christ, et cela sans distinction ou pré- 
férence aucune. 

À ce propos le R. P. Antoine Malvy, S. J., (9) a écrit un 
remarquable article dont nous extrayons quelques passages : 

1° Tout baptême valide incorpore le sujet, non seulement à 
l’âme, mais dans tous les cas au corps (10) de la seule véri- 
table Eglise. 

Cette thèse est théologiquement certaine et se déduit facile- 
ment de diverses déclarations de Conciles. 

EN == 

3° Une fois incorporé au corps de l’Eglise, on n’en peut 
sortir que par une faute formelle et volontairement grave. 

4° Le Baptême donné par des othodoxes ou protestants est 
toujours valide dès lors que sont réunies les conditions de 
matière, de forme et d’intention. 


(8) «Frères » est un terme fort employé par les prédicateurs ; mais 
ce mot évoque l’image de « famille », tandis qu'il serait plus juste de 
dire « membre » puisqu'il convient de souligner l’idée d’un corps vivant. 
Cf. S. Augustin, Tract. 80 in Joannem. 

(9) Revue Recherches des Sciences religieuses, 2 fév. 1927, p. 29 : « Les 
dissidents de bonne foi font-ils partie du corps de l'Eglise ? » 

(10) Il va de soi que je suppose la doctrine commune sur la distinction 
entre l’âme et le corps de l'Eglise et l'appartenance des d'ssidents de 
bonne foi à cette âme invisible — encore que je n’ignore pas les notes 
critiques que l’on peut opposer à cette terminologie, trop passée dans 
l’usage commun pour pouvoir en être éliminée. 
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Ceci est de foi (cf. Denzinger, 860). 

Voici les conséquences qui nous paraissent clairement ré- 
sulter des thèses précédentes : 

1° Tous les enfants validement baptisés appartiennent non 
seulement à l’âme, mais au corps de la seule Eglse catholi- 
que, tant qu'ils ne sont pas capables de poser un acte moral 
et quelle que soit la secte à laquelle se rattachent leurs parents 
ou le ministre du baptême. 

2° Ils ont droit aux sacrements et aux rites de l’Eglise, par 
exemple, à la sépulture catholique et ne pourront pas en être 
privés que par crainte d’un mal proportionné : scandale, op- 
position des parents, etc. (11). 

3° Ils ne peuvent sortir du corps de l’Eglise que (12) : 

a) Soit par un acte intérieur d’incroyance ; 

b) Soit par un acte extérieur, par exemple, qui soit frappé 
d’excommunication, mais à condition que s’y ajoute l’acte in- 
térieur de doute volontaire sur la foi ou l’insubordination à 
l'égard de la hiérarchie légitime. 

4° Aucune excommunication ne retranche en vérité et de- 
vant Dieu du corps de l’Eglise à moins qu’à l’acte extérieur 
ne s’ajoute un péché grave, formellement commis dans l’in- 
time de l’âme. 

5° La profession chrétienne, même formelle et complète, 
d’une doctrine condamnée comme hérétique ne retranche de 
l'Eglise que lorsqu'elle s'accompagne d’une faute gravement 
coupable au for interne contre la foi... 

6° En cas de doute sur la bonne foi, la profession extérieure 
d’une doctrine hérétique entraîne une présomption juridique 
d’hérésie, mais non pas nécessairement l’exclusion du corps 
de l’Eglise. 

7 Tout chrétien validement baptisé — même après hérésie 
formelle et gravement coupable — reste dans un sens plus 
large que ci-dessus et malgré l’excommunication encourue, 


(11) Ce dernier motif est le cas ordinaire et empêcheraït à lui seul 
de songer à donner une application pratique à notre doctrine malgré 
son importance théorique qui nous paraît considérable en un temps 
surtout où s’agitent de si graves questions autour de la notion même de 
l’Union des Eglises. 

(12) I1 nous semble qu’il faut distinguer ici que «sortir de l’Eglise » 
veut dire être privé de ses droits et honneurs, puisque le saint Baptême 
confrère un caractère indélébile (N. D. L. R.). 
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membre du corps de l'Eglise puisqu'il est au moins théori- 
quement soumis à ses lois et reçoit validement,les sacrements 
avec l’un au moins de leurs effets intérieurs et spirituels, à 
savoir le caractère (13). 

La principale objection qu’on pourra faire contre cette doc- 
trine s’inspirera sans doute de cette nouvelle disposition de 
la loi canonique : « Vetitum est Sacramenta Ecclesiae minis- 
trare haereticis aut schismaticis, etiam bona fide errantibus 
eaque petentibus, nisi prius erroribus rejectis Ecclesiae recon- 
ciliati fuerint» (14). (IC 73, $ 2.) 

Evidemment il y a ici une prohibition grave de l’Eglise. 

Mais il faut remarquer : 

1° Qu'elle n’a pas toujours été observée, comme le prouve 
en particulier l’histoire des anciens Jésuites français en mis- 
sion dans le Levant. En ces pays, où la question de la « Com- 
municatio in sacris » se pose pour ainsi dire à chaque pas, il 
n’a pas fallu moins que la suppression de la Compagnie de 
Jésus par Clément XIV et son remplacement par d’autres 
missionnaires pour faire prévaloir des principes plus rigides. 
Encore aujourd’hui cependant, les thèses ci-dessus exposées y 
étonneraient moins qu'ailleurs. Ne voit-on pas tous les jours, 
au Saint Sépulcre, se succéder sur le même autel des prêtres, 
non seulement de divers rites, mais de différentes croyances, 
et le Saint-Siège ignore-t-il ce qui serait considéré ailleurs 
comme une infraction à la loi canonique (cf. IC 822, I, coll. 
1202, ST). 

2° Qu'elle n’est ni de droit divin ni « ex natura rei ». 


(13) Cette thèse n’est ici que pour suggérer un «a fortiori». Si les 
hérétiques coupables se rattachent encore par quelques liens au corps 
de l'Eglise, ne faut-il pas admettre une adhésion plus intime et plus 
salutaire pour ceux qui n’ont pas péché devant Dieu ? 

(14) Il faut avouer d'ailleurs que les mots « haereticis et schismaticis » 
sont employés ici dans un sens qui dépasse les définitions du can. 1325. 
Celui-ci exige la «pertinacité» ou tout au moins la volonté formelle 
d’insubordination comme élément nécessaire d’hérésie ou du sch sme. 
À vrai dire, il reflète les prohibitions anciennes du droit qui visaient 
beaucoup plus les «hérésiarques » que les simples hérétiques de fa't, 
et ne connaissait guère d’hérétiques de naissance. Aujourd’hui qu'il faut 
surtout légiférer pour ceux-ci, rien d'étonnant si Îa législation, véritable 
mosaique aux morceaux d’âges divers, offre, je ne dirai pas quelque in- 
cohérence, mais du moins ce degré de marge qui requiert impér eurement 
les commentaires des canonistes et suffit à légitimer amplement les di- 
vergences d'opinion. 


se Ml 
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3° Quelle souffre donc, en cas de nécessité extrême (15), 
et peut-être même en quelques autres cas, les tempéraments, 
les exceptions, l’ «epikie» que comporte toute législation 
positive ecclésiastique. 

4° En particulier, qu’elle doit céder en cas de conflit certain 
avec la loi divine de charité. 

On me permettra de terminer cet essai irénique par une 
maxime de S. Augustin, le docteur de la Charité, non moins 
que de la Vérité : « Sed qui sententiam suam quamvis falsam 
atque perversam nulla pertinaci animositate praesertim quam 
non audacia praesumtionis suae pepererunt, sed a seductis 
atque in errorem lapsis parentibus acceperunt, quaerunt autem 
cauta sollicitudine veritatem, corrigi parati cum invenerint, 
nequaquam sunt inter haereticos computandi» (16). 


Note. — Il convient de signaler également une remarquable 
étude : DESLANDES, « Les prêtres orthodoxes ont-ils la juri- 
diction ? ». Echos d'Orient, oct.-déc. 1927, p. 385. 


2. Histoire de l’Église. 
a) — SÉPARATIONS 


Dieu nous a créés pour que, corps mystique de Son Fils, 
cohéritiers de Sa gloire (17), nous vivons dans l’Union, dans 
l’Harmonie et la Paix. Il a donné au Saint-Esprit la mission 
spéciale d’aider les hommes à garder cette unité visible. Mais 
l’homme a failli à sa tâche, ïl a résisté à la volonté divine, 
il a péché contre l'Unité de l’Eglise : là où Dieu voulait l’ordre 
il a établi la discorde et la haine. 

L'histoire des luttes entre chrétiens est vieille comme l’Egli- 


(15) Quel est le prêtre qui, au cours de la grande guerre, aurait eu 
le cœur de refuser le Corps du Seigneur à de pauvres soldats russes, 
coupés en deux par un obus, qui le lui demandaient avec larmes ou qui 
auraient cru indispensable de leur faire professer d’abord le « Filioque », 
chose difficile à faire, professer sous le feu ? 

(16) Epistola XLIII. « Mais ceux qui ont conservé une doctrine 
fausse et perverse, non par une irréductible mauvaise volonté, ni surtout 
par l'audace de leur présomption personnelle, mais qui l'ont reçue de 
leurs parents trompés et tombés dans l'erreur et qui pourtant cherchent 
la vérité avec une prudente sollicitude, ceux-là s’ils sont trouvés dis- 
posés à s'amender ne doivent en aucune façon être rangés parmi les 


hérétiques. ». 
(17) Rom. VIII, 17. 
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se. Les temps primitifs eux-mêmes n’en furent pas exempts. 
Gentils et judaïsants étaient au sein de la communauté apos- 
tolique un sujet de discorde.La persécution latente pendant 
trois siècles ne parvint pas à étouffer dans l’assemblée des 
fidèles le souffle particulariste qui inspirait les Hippolyte et 
les Novatiens, et c’est au lendemain de la liberté chèrement 
conquise que se développa la crise arienne, la plus grave peut- 
être de celles qui menacèrent les fondements de la foi. Et l’on 
trouve dans toute la chrétienté des ferments de discorde. Bien 
que ces premières hérésies n’arrachèrent pas à l’Eglise des 
groupes déterminés de ses enfants, quel tort quand même n’y 
firent-elles pas, séparant, dissolvant les âmes et introduisant 
dans les cœurs des germes de séparation qui éclateront dans 
la suite. 

En effet, du IV® au XII° siècle, on pèche contre l'Unité. 
Séparations de ceux qui, au cours des luttes christologiques 
du IV® au VII° siècle, voudront mutiler la divine personne 
du Rédempteur. Puis au XI° siècle l’Orient s’éloigne de 
l’Eglise-mère après avoir, tout le long du haut Moyen Age, 
brisé et rétabli plusieurs fois les liens qui l’y rattachaient. 

À son tour, au XVI° siècle, l'Occident se désagrège et le 
protestantisme arrache à l'Eglise romaine des peuples entiers. 
Et aujourd’hui encore le tableau comparé des communautés 
chrétiennes présente un aspect de morcellement déplorable. 

Mais si à travers l’histoire de l’Eglise nous devons recon- 
naître la triste tendance à l’individualisme, à la séparation, à 
la révolte contre la volonté divine, il n’est pas moins vrai 
aussi que de tout temps les Eglises ont essayé de revenir à 
la volonté expresse de Notre-Seigneur. On peut citer plus 
d’une entreprise qui a consacré son action à cette grand œuvre, 
mais il faut avouer que rien de décisif n’a encore été réalisé. 


b) — ESSAIS DE RÉUNION. 


Les visées de ceux qui ont favorisé l’union ont été souvent 
trop humaines. Le but que l’on se proposait n’était pas tou- 
jours pur de tout alliage terrestre, derrière l’union des Eglises 
apparaissaient des ambitions personnelles et des vues politi- 
ques. Conséquence logique : l’incompréhension réciproque fut 
manifeste. Ce n'était point la réunion que l’on voulait, mais 
bien la « conversion » ; les arguments logiques s’accumulaient 
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et le travail n’avançait pas, à une critique correspondait chez 
l’adversaire une accusation d’hérésie. Ce qui manquait le plus 
c'était le mutuel amour, la charité qui est empressée, qui 
ne regarde pas les défauts du prochain. Nul doute que si elle 
eut opéré, elle eut trouvé ce terrain psychologique où doivent 
s’unir les âmes avant qu’elles ne communient de nouveau sur 
le plan de la croyance. Elle aurait souligné l'identité foncière 
de la foi se cachant sous la diversité des rites, elle aurait rap- 
pelé le mandement suprême du Sauveur... 

Cependant à l’heure qu’il est, il semblerait que cette charité 
travaille beaucoup d’âmes, que l'Esprit de Sagesse souffle 
sur les diverses confessions et les pousse à s’unir. Ne pou- 
vons-nous constater une véritable nostalgie vers l'Unité chré- 
tienne : que ce soit dans l’Eglise catholique ou dans l’Ortho- 
doxie, dans l’Anglicanisme ou dans la religion protestante, 
partout on reprend avec des enthousiasmes nouveaux l’œuvre 
irénique du rapprochement. 


3. « Union des Églises » ? 


a) — SENS THÉANDRIQUE. 


L'Eglise que le Christ est venu fonder sur la terre, orga- 
nisme que nous appelons son corps mystique, a toujours été, 
elle est aujourd’hui et sera jusqu’à la consommation des siè- 
cles une et indivisible. Comment alors peut-on parler de l’Union 
des Eglises puisque ceux qui appartiennent aux Eglises sé- 
parées ne sont pas actuellement en communion avec le centre 
de l’Eglise visible ? Comment peut-on parler des Eglises qui 
n’ont pas l’élément commun qui les rend susceptibles d’une 
réduction à l’unité primitive, puisque par définition l'Eglise 
catholique est seule et unique dépositaire de la véritable foi ? 

La thèse que nous venons de rappeler se trouve à la base 
du refus qu’a opposé Notre Saint Père le Pape aux délégués 
qui vinrent lui proposer la présidence d’honneur de la Con- 
férence protestante de Stockholm. L’Eglise du Christ et son 
Vicaire sur terre ne peuvent accepter de traiter sur un pied 
d'égalité en matière de foi avec des Eglises qui, toutes pieuses 
et de bonne volonté que nous les supposons, n’admettent pas 
cette prérogative. Et c’est pour cela que le terme « Union des 
Eglises », si l’on pouvait l’entendre dans ce seul sens théan- 
drique, serait souverainement mal choisi. 
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b) — SENS HISTORIQUE. 


Mais la pauvreté de notre langage, qui nous empêche de trou- 
ver l’expression adéquate pour formuler notre pensée, trouve 
dans l’usage reconnu et dans l’histoire une aide précieuse. 
Le terme « Union des Eglises » fut employé fréquemment au 
Moyen Age, à Byzance comme à Rome, par Jean Veccos, 
comme par le pape Grégoire X, au concile de Florence, on 
retrouve l’expression « Concordia Ecclesiarum ». Il fut aussi 
repris lors de l’union de Brest entre les Ruthènes et l'Eglise 
de Rome. Les récents documents pontificaux n’ont pas repris 
cette expression, mais nous avons pourtant des raisons de 
croire que son usage n’est pas rejeté par la Curie romaine. 
D'autres termes, « Union dans l'Eglise », par exemple, ont été 
désapprouvés, tandis que celui que nous présentons n’a pas 
eu à subir d’amendement. Mais évidemment, le moindre désir 
exprimé par l'autorité sur ce sujet serait pour nous un ordre. 
L'expression la plus adéquate serait certes la « Communion 
au Siège Apostolique ». Mais outre que celle déjà proposée a 
l'avantage d’être devenue familière, elle présente aussi un 
avantage psychologique réel. 

« Les esprits habitués aux tractations politiques, dit à ce 
propos M. l’abbé Calvet (18), quand ils entendent prononcer 
les mots d’ « Union des Eglises » pensent aussitôt à un com- 
promis fait de concessions mutuelles... Cette conception est 
naïve et révèle une grande pauvreté de sens religieux. » Il est 
clair que nous ne pouvons songer à réunir ce qui est foncière- 
ment divisé, que dans un appel à l’Union nous ne songeons 
pas à englober des hommes qui ne professent pas, par exem- 
ple, la divinité de Jésus-Christ, le sacerdoce, la grâce, et d’une 
manière générale le Credo apostolique. Ceux qui de tout leur 
cœur n’adhèrent pas à ces croyances sont des incrédules à 
convertir et non pas des chrétiens à unir. 

D'autres conçoivent l’Union des Eglises sous l’aspect d’une 
réciprocité de prières, d’une fraternité mystique et invisible 
suffisante dans leur esprit pour satisfaire à la volonté de 
Notre-Seigneur (19). Cette conception est une étape, et une 
étape nécessaire dans le travail pour l’union des Eglises, car 
avant de nous unir il faut que nous priions les uns pour les 


(18) Le Problème Catholique de l’Union des Eglises. Paris, 1921. 
(19) Op. cit. 
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autres, il est de foi que Notre-Seigneur Jésus-Christ a fondé 
une Eglise visible et c’est à l’Union dans cette Eglise qu’il 
convie tous ses enfants. 

Il y a enfin une troisième catégorie d'hommes qui consi- 
dèrent l'Eglise comme une fédération d’organismes indépen- 
dants les uns des autres; ce serait mal comprendre la vie 
intime de l’Eglise que de donner son adhésion à pareille théo- 
rie. Toute la constitution, toute l’idée traditionnelle, toute no- 
tion d’Eglise, corps mystique du Christ, est en contradiction 
avec pareille théorie. » 

Il faut au contraire maintenir avec l’enseignement constant 
des dogmes catholiques et les déclarations les plus solennelles 
des derniers pontifes, Benoît XIV et Léon XIII, expliquées 
maintes fois par des théologiens et des prélats illustres com- 
me le cardinal Lavigerie et le cardinal Wiseman, « dans la 
pensée romaine, l’Union n’est pas absorption. Chaque Eglise 
qui rentre dans l'Unité garde sa physionomie propre: sa 
liturgie qui est le témoin de la piété des siècles ; sa discipline 
aussi jusqu'à certaines limites. Elle a ses évêques qui ne sont 
pas, dit Léon XIII, de simples vicaires du Pape, mais «le 
vrais chefs successeurs des apôtres en communion avec Île 
Pape, reconnu par tous comme le chef de l'Eglise. Elle con- 
serve sa langue, ses moyens de propagande, son organisation, 
sa personnalité. » En un mot l'Eglise catholique telle que 
Notre-Seigneur l’a instituée et voulue n’est pas latine: elle 
est romaine et universelle (20). 

Quand par la suite il sera ici question de !” « Unin des 
Eglises » nous voulons signifier par ce terme la rérin'on des 
organismes religieux qui, dans l’histoire se «rat séparés de 
Rome, centre visible de la chrétienté. Réunion cependant de 
groupes qui ont eu leur développement propre, leurs habitudes 
acquises, leur psychologie particulière, qui peut-être possè- 
dent un droit canonique ancien et vénérable ou un rite qui est 
plus ancien que celui de la latinité. Sous quel prétexte ct de 
quel droit leur demanderait-on l’abandon de ces particulari- 
tés qui leur sont chères à juste raison. Nous n’allons pas 
confondre latinisme et romanisme de l'Eglise catholique, et 
ous n’entendons pas faire l’apostolat de l’amour du Christ 
au nom de la soi-disant supériorité intrinsèque de la culture 


greco-latine. 
(20) Cf. CEcconI, op. cit., p. 256 sq. 
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Dans l'Eglise du Christ, il ne peut y avoir qu’une catholicité 
supranationale, supraculturelle et supraracique. C’est la seule 
conception en vertu de laquelle nous avons le droit d’accom- 
plir l’ordre formel de Notre-Seigneur qui voulut que nous 
soyons tous un. 
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CHAPITRE I 


LES EFFORTS DE L'ÉGLISE CATHOLIQUE 


1. L'action de la Papauté. 


Il n'entre pas dans nos intentions de faire ici l'Histoire des 
efforts réalisés en vue de la Réunion des Eglises. On peut 
trouver ailleurs ce travail (1). 

Si l’Eglise catholique s’est toujours préoccupée de ramener 
ceux qui se sont écartés du centre visible, il faut pourtant dis- 
tinguer entre les confessions qui ont été formées au cours des 
âges. Dans l’Orthodoxie, par exemple, à côté du Patriarche de 
Constantinople, officiellement séparé de Rome en 1054, il y 
a l'Eglise Russe qu'aucun acte officiel n’a jamais disjointe de 
la communion romaine, mais qui s’en est éloignée peu à peu. 
D'autre part, dans l'Eglise Anglicane, force est de mettre à 
part le mouvement anglo-catholique et les « évangéliques ». Et 
enfin le Protestantisme a pris, selon les pays où il s’est dé- 
veloppé, des physionomies bien caractérisées. 

Au cours de l’histoire les essais de réunion avec l’Eglise 
orthodoxe furent fréquents, tandis que du côté anglican et 
protestant très peu de choses ont été faites jusqu’à ces der- 
nières années. 

Deux grandes dates sont toujours mises en avant lorsque 
l’on veut montrer les efforts tentés par l'Eglise romaine. Ce 
sont les conciles de Lyon en 1274 et de Florence en 14309. 
Ajoutant à cela l’union de Brest 1595 et quelques accords par- 
ticuliers relatifs au retour des chrétientés orientales, l’on aura 
le tableau complet de l’activité romaine. Ces actes auraient 
pu avoir sur les consciences une répercussion profonde et 
pourtant ils n’eurent pas de lendemain. Les signatures appo- 
sées par les dignitaires ecclésiastiques au bas des documents 


(1) Chanoine QUuÉNET, L’Unité de l'Eglise. Paris, Gigord, 1924, p. 99. 
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conciliaires restèrent presque toujours lettre morte. Rentrés 
au milieu de leurs ouailles, les prélats orientaux se trouvaient 
devant des difficultés inouïes. Les populations n’avaient rien 
compris à l’acte qui avait été passé en leur nom. L’ignorance, 
les préjugés, la malveillance restaient les mêmes, aussi la moin- 
dre contrariété devait-elle faire éclater l’œuvre artificielle ac- 
complie par les chancelleries. 

Il faut avouer que le terrain n'avait pas été préparé à la 
conclusion de l’Union. Les mentalités si différentes de l’Orient 
et de l'Occident n’avaient pas été rapprochées par la flamme 
de la charité. 

Malgré que ces insuccès aient pu laisser quelque amertume 
dans les âmes, il n’y a pourtant pas lieu d'abandonner l'effort. 

L'union entre les hommes dans l'identité de la foi a existé 
jadis, donc elle peut de nouveau régner et elle régnera sans 
aucun doute puisque telle est la volonté formelle de Dieu. 
Il suffirait que l’homme se rende digne de ce grand bienfait et 
qu'il efface les obstacles qui retardent l’heure de la Providence. 
L'origine des séparations entre chrétiens vient certes de ce 
que l’on n’a pas veillé à maintenir entre eux les liens de la 
charité. C’est donc par le rétablissement de rapports de cette 
nature que l’on travaillera le plus utilement à une réunion qui 
se réalisera à l’heure de Dieu. 

C’est toute une mentalité à reconstituer de part et d’autre, . 
travail lent assurément et qui ne peut se réaliser que par la 
prière dans la patience et l’esprit de sacrifice. Dans l’hypo- 
thèse, invraisemblable pour le moment, d’un retour collectif 
des frères séparés à la communion avec Rome, l’Union négo- 
ciée et établie ne résisterait probablement pas au premier 
contact avec les réalités concrètes, et l’on peut être certain 
qu’une rupture dans ces conditions serait pire que toutes les 
douloureuses expériences du passé. 

Ce point de vue, c’est-à-dire le rapprochement mutuel des 
frères chrétiens, préalable à toute tentative d’union, c’est la 
pensée nouvelle qui préside aujourd’hui à l’œuvre de l’Union 
des Eglises. 

« S’étudier pour se connaître, se connaître pour s'aimer, 
s'aimer pour s'unir», c’est, peut-on dire, la devise de tous 
ceux qui ont consacré leur temps et leur cœur à cette grande 


(2) Cf. Revue Apologétique, septembre, 1927 p. 340 
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œuvre. C’est la méthode la plus directe et la plus simple, les 
« conversations », le cœur à cœur, méthode du grand cardinal 
Mercier et de son illustre ami Lord Halifax, méthode irénique 
préconisée par Notre Saint Père Pie XI, «le Pape de l’Union 
des Eglises », quand il disait au Consistoire du 24 mars 1924: 
« Nous adressons l'expression de notre plus vive reconna'ssance 
à tous les catholiques qui, sous l’impulsion de la grâce divine, 
se tournent vers leurs frères dissidents et s’appliquent à leur 
frayer la voie du retour à l'intégrité de la foi surtout en leur 
donnant un exemple vivant de la caractéristique des disciples 
du Christ, la charité. » 

Mais comment se rapprocher ? Ne risque-t-on pas dans des 
rapports plus fréquents d’accentuer les divergences ou de faire 
des compromis ? Il nous semble que la réponse s’impose d’elle- 
même. Les divergences s’accentueront en effet si le but de ces 
« conversations » était une apologétique de combat, si l’on se 
réunissait pour tenter des joutes religieuses où le point d’hon- 
neur serait de triompher de l’adversaire, de présenter des ar- 
guments meilleurs ou plus nombreux, de le confondre enfin 
par une dialectique irrésistible. Mais il ne s’agit évidemment 
pas de ces procédés brutaux dans un domaine comme celui 
de la psychologie religieuse. 

Sans minimiser en rien la valeur absolue des croyances qui 
font le dépôt de notre foi et ne peuvent recevoir d’explications 
autorisées que du magistère suprême de l’Eglise, il est bon de 
disposer les cœurs par une mutuelle révélation des œuvres 
admirables et de toute espèce que chaque confession a orga- 
nisées. On abattra ainsi les antipathies et les préjugés qui 
écartent les âmes. Il ne s’agit d’ailleurs pas tant d’apprendre 
quelque chose de nouveau sur le compte de nos frères séparés, 
mais bien plutôt de nous laisser dire par eux quelles sont les 
difficultés qu’ils rencontrent chez nous, et lesquelles de nos 
pratiques religieuses leur paraissent étranges, quels sont leurs 
efforts, leurs peines et leurs espérances. C’est la méthode iré- 
nique, directe, celle-là même qui a été préconisée par les 
Papes, depuis Léon XIIT jusqu’à Pie XI. Ce rapprochement, 
ces échanges de vues amicaux, mus par un désir sincère de 
part et d’autre de réaliser la volonté du Maître aideront puis- 
samment à nous faire retrouver dans l'Unité. 

Loin de nous pourtant l’idée d’écarter de notre œuvre ie 
travail scientifique. Le passé est riche de leçons et de le mieux 
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connaître il s’en suivra nécessairement une vérité plus pleine 
sur des époques que l'ignorance et la malveillance ont trop 
souvent noircies. 

Le grand pape, Benoît XV, élu en septembre 1914, a em- 
ployé les meilleures forces de son Pontificat à créer l’atmos- 
phère d’entente entre les peuples, à promouvoir la paix inter- 
nationale : échanges des grands blessés de la guerre, prières 
publiques pour le rétablissement de la paix, réprobation des 
procédés des belligérants contraires au droit de la guerre et 
enfin l’encyclique « Pacem Dei », sur la réconciliation des peu- 
ples. Tous ses actes s’inspirent de la charité et de l’union. 

Comme dans le domaine politique et social, Benoît XV vou- 
lut rétablir l’Union sur le terrain religieux : déjà le 1° mai 
1917 un « Motu Proprio » avait créé une nouvelle Congrégation 
Cardinalice pour l'Eglise orientale. Puis, le 4 juillet 1918, un 
décret du Saint-Office invitait les catholiques du monde entier 
à prendre part au mouvement d’ « Union des Eglises chré- 
tiennes ». Afin de manifester sa sollicitude pour le travail scien- 
tifique touchant l’Union des Eglises, Sa Sainteté a fait naître 
l’Institut Pontifical Oriental à Rome (1919). 

Cette idée de l” « Union » est donc un des grands désirs de 
Benoît XV. Ayant mis au premier plan de la consc'ence publi- 
que cette grande intention de la sainte Eglise Benoît XV 
laissera l’œuvre toute prête à être mise en valeur par son 
auguste héritier sur le trône pontifical. 

C’est surtout Pie XI qui a fait œuvre réalisatrice dans cette 
question d'Union des Eglises. 

Dans le monde entier un désir plus intense de réconciliation 
des Eglises séparées, un besoin plus impérieux d’unité reli- 
gieuse s’est réveillé dans les consciences chrétiennes. L’Esprit- 
Saint dilate les âmes et allume en elles un zèle nouveau pour 
l’Union des Eglises. Le nombre des Âmes droites et sincères 
qui réfléchissent et s'inquiètent augmente de jour en jour. 
Les vrais disciples du Christ ne veulent pas prendre leur 
parti de cette division séculaire si contraire au suprême sou- 
hait du Maître « ut sint unum, ut sint consommati in unum ». 
Un courant puissant rapproche de plus en plus l'Occident et 
l'Orient chrétiens. Un grand mouvement semble se préparer 
dans l’Eglise du Christ, mouvement d’épanouissement catho- 
lique plein de promesses et d’espérances. 

À l’exemple de ses prédécesseurs, mais avec une insistance 
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plus pressante, une volonté encore plus tenace et plus réfléchie, 
un plan d’action à la fois plus vaste et plus précis, Pie XI 
reprend cette croisade ; 1l veut en faire, comme il l’a dit lui- 
même, non une de ses œuvres, mais son œuvre, l’œuvre qui 
doit marquer son pontificat : il veut être le Pape de l’Union 
des Eglises. Encycliques, discours consistoriaux, lettres apos- 
toliques, audiences privées, en toutes circonstances le Saint 
Père affirme cette volonté, fait appel au dévouement catholique, 
invite nos frères séparés, excite le zèle de tous les chrétiens 
pour la réalisation de ce grand idéal. 

Nous devons nous borner à ne donner que les indications 
les plus sommaires sur les documents qui touchent ou définis- 
sent le mouvement catholique pour 1 Union des Eglises, de- 
puis les écrits de S. S. Léon XIII. 


Bibliographie. 
A. — Documents sur l’Union en général. 


a) Lettre de S. S. Léon XIII «In ipso», 3 mars 1801, 
sur la nécessité de l’Union chrétienne en face des pouvoirs du 
Mal qui s'organisent. 

b) Encyclique « Satis cognitum », 29 juin 1896, sur l’Unité 
de l’Eglise, Corps mystique, Constitution de l'Eglise. 


B. — Documents sur l’Orthodoxie. 


a) Encyclique « Grande Munus », 30 septembre 1880, sur 
SS. Cyrille et Méthode. La sollicitude des Papes pour les 
peuples slaves. Espoirs qu’ils s’uniront à l'Eglise. | 

b) Lettre « Quae diligenter », du 4 janvier 1887 au cardinal 
Dusmet, ©. S. B., archevêque de Catane, à l’occasion de 
l’érection du Collège Saint-Anselme à Rome. . 

c) Lettre apostolique « Praeclara gratulationis », 20 juin 
1894. Invitation à l’Unité ; l'Eglise d'Orient et les peuples 
slaves : avantages de l'Unité dans la foi. Un seul bercail, un 
seul pasteur. 

d) Lettre apostolique « Orientalium Dignitas »; 30 novem- 
bre 1894, sur la dignité et le maintien de la discipline des 
Orientaux. Sollicitude de l’Eglise de Rome pour les Eglises 
orientales. Affection particulière de Léon XIII pour ces chré- 
tiens ; les décisions de Benoît XIV sur la discipline et les 
rites orientaux s’étendront désormais à toutes les Eglises 
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d'Orient. Exposé de ces décisions. Fondation de collèges et 
séminaires. 

e) Encyclique « Christi Nomen», 24 décembre 1894, té- 
moigne de la paternelle sollicitude de S. S. Léon XIII pour 
l'Eglise d'Orient. Il faut trouver les moyens pour réaliser 
cette grande œuvre d'Union. 

f) Motu proprio « Optatissimae », 19 mars 1895, touchant 
la commission pontificale établie pour favoriser la réconcilia- 
tion des dissidents avec l’Eglise. 

g) Lettre apostolique « Unitas Christiana », 11 juin 1895, 
adressée aux Coptes, à propos de leur union avec l'Eglise 
catholique. 

h) Motu proprio de S. S. Léon XIII, « Auspicia rerum », 
19 mars 1896. Respect dû aux Patriarches des Eglises d'Orient. 
Organisation et administration. 


c. — Documents touchant l’Anglicanisme. 


a) Lettre apostolique ad Anglos : « Amantissimae volunta- 
tis», 14 avril 1895. Le Pape invite tous les Anglais qui se 
font gloire du nom de chrétien à rentrer dans le giron de 
l'Eglise catholique. Grégoire le Grand et l’Angleterre ; Ignace 
Spencer et son œuvre; Associations fondées en Angleterre ; 
le repos du dimanche ; exhortation à la prière ; Prière à la 
Sainte Vierge pour les Anglais. 

b) Lettre apostolique « Apostolicae curae », 14 septembre 
1896, sur les Ordres anglicans. 


D. — Documents touchant le Protestantisme. 


a) Lettre apostolique « Praeclara gratulationis », 20 juin 


1894. Le protestantisme et ses variations ; appel aux protes- 
tants. 


* 
* * 


1°) À. A. S. 1909, p. 13, $ 6 (rite oriental) et $ 8, « Cum 
hac (Congreg. Prop. Fidei) conjungitur cœtus pro Unione 
Fcclesiarum dissidentium ». 

2°) À. À. S. 1912, p. 34, « Ad Superiores Generales insti- 


tutorum religiosorum Latini ritus de modo tenendo antequam 
Orientales admittantur ». 


+ 92.50 
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3°) A. S. S. 15 avril 1916, Lettre apostolique de S. S. Be- 
noît XV, « Oratio ad populos Christianos Orientis cum Eccle- 
sia Romana jungendos indulgentiis ditatur ». 

4)A. S. S. 1917, p. 529-531, Motu proprio. Institutio Con- 
greg. Orientalis Ecclesiae. 

5°) À. S. S. 1919, p. 97, Allocution. S. S. Benoît XV, 10 
mars 1919 (sollicitude pour l'Orient). 

GMA AS- S-920, D. 27, 410, 458, 468! 

TS S IS r0G22Vp: "280! 

8°) À. À. S. 1923, p. 573 sq. Lettre Encyclique de S. S. 
Pie XI « Ecclesiam Dei», et p. 148, 606. 

NN TS Mr 2 D 0123 Merr, 21940314 0320/4508 1400, 
491, 494. 

10°) Lettre de S. S. Pie XI au Rme Abbé Primat des Béné- 
dictins Fidelis de Stotzingen (22 mars 1924). 

ON US 1025, D':168,10630. 

1 NAS 19206, pt7, 002 Hocfévrier. 1927, discours de 
Sn Pie Xlsur l'Union des Eglises, cf Irémkon, Il, p.20. 

RAR RS ro 7 octobre Pettre.surilelConsres, de 
Velehrad (Tchécoslovaquie). 


2. Action d’un Prince de l’Église. 


Si jusqu’à notre XX° siècle les efforts vers la Réunion chré- 
tienne ont été restreints presqu'exclusivement aux rapports 
existants entre l’Eglise catholique et l’Orthodoxie, on peut 
se réjouir avec le Saint Père que l’Union des Eglises est 
aujourd’hui le principal souci et la préoccupation la plus ar- 
dente de toutes les communautés chrétiennes. Et il faut avant 
tout nommer l'Eglise d'Angleterre qui, depuis bientôt cent 
ans, évolue dans un sens catholique : avec elle, le contact a 
été pris grâce au prestige d’un vénérable prince de l’Eglise 
qui a attiré la confiance de quelques anglicans épris de l'idéal 
de la réunion. 

Son Eminence le Cardinal Mercier et son Vicaire général 
Mgr Van Roey, devenu maïntenant son successeur sur le 
trône archiépiscopal de Malines, étaient providentiellement 
préparés à recevoir avec sympathie les confidences des hom- 
mes de l’Eglise d'Angleterre : dans l’âme de ces deux prélats 
la charité et la science s'étaient donné rendez-vous et leurs 
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noms sont devenus comme l’étendard du rapprochement iré- 


nique. 
« Le rapprochement des cœurs n’est sans doute pas l’unité 
qu'on pourrait désirer, mais elle y dispose», avait dit le 


grand Cardinal, et cette parole devint le « Leitmotif » de ces 
échanges de vues, qui ont passé dans l’histoire de l’Union 
des Eglises sous le nom de « Conversations de Malines» (1). 


Les deux premiers visiteurs furent, en octobre 1924, 
Lord Halifax, que toute l’Angleterre vénère, sans distinction 
de religion ni de parti, et M. l’abbé Portal, prêtre de la 
Mission, qui fut déjà intimement mêlé sous Léon XIII à la 
question des Ordres religieux. 

En décembre de la même année, les deux visiteurs revin- 
rent à Malines en compagnie du Dr Robinson, doyen de 
Wells, ami intime de l'archevêque de Canterbury et du Dr 
Frere, Supérieur de la Communauté de la Résurrection, de- 
puis évêque de Truro. 

Il fut dès l’abord entendu que l’objet et les résultats éven- 
tuels de ces entretiens resteraient privés jusqu’au jour où de 
commun accord la publication en serait estimée opportune (2). 
Des réunions eurent lieu à Malines en mars et novembre 1925; 
à la deuxième de ces conversations prirent aussi part le Dr 
Charles Gore, ancien évêque d'Oxford, sorti du ministère 
pour se vouer exclusivement à ses travaux de science religieu- 
se, et le Dr Kidd, préfet du Keble College à Oxford. Mer 
Battifol et M. l’abbé Hemmer s'étaient adjoints aux membres 
catholiques. 

Les conversations étaient strictement privées et n’enga- 
geaient pas les Eglises respectives, mais le Saint Père avait 
encouragé et béni ces entretiens et de son côté l’archevêque 
de Canterbury les approuvait. 

« Aucun livre ne vaut le commerce oral. La conversation 
— telle est l’impression d’un des membres de ces conféren- 
ces — est révélatrice de choses intimes qui ne passent pas 
dans la lettre imprimée. » 


(1)Nous empruntons ces extraits à l’article de M. l'abbé Wadoux, dans 
la Docum. Cath., et au livre d'Henry Louis DusLy, Le Cardinal Mercier. 
Préface de Mgr Beaudrillart. Ed. Mercure de Flandre. Lille, 1927 ; cou- 
ronné de l’Académie Française. 


(2) On annonce aujourd’hui la parution prochaine de ces documents. 


pr 
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« C’est peut-être la première fois depuis quatre cents ans, 
Fe l'un d’eux, que des hommes d’études, protestants et 
catholiques, aient pu s’entretenir avec une franchise entière 
pendant des heures et des heures sur les RiRe les plus graves 
qui, intellectuellement, les divisent, sans qu’un instant la cor- 
dialité de leurs rapports en ait été troublée ni leur confiance 
dans l’avenir déconcertée. » 

Avant de discuter et de définir, il faut disposer les cœurs 
à écouter la parole de Dieu, disait déjà le Concile de Trente : 
« Parate corde vestra Domino. » 

« Certaines critiques ont été faites au sujet de ces con- 
versations charitables, écrivait le cardinal Mercier: on les 
estime inopportunes, parce qu’il vaut mieux, selon certains, 
laisser les Eglises séparées aller jusqu’à la décomposition 
complète, et attendre que le contraste entre l'erreur et la 
vérité s’accuse irrémédiablement : arrivé aux dernières extré- 
mités le mal épouvantera et ce sera l’heure du triomphe de 
la vérité ; inefficaces, parce que, semble-t-il, je n’emploie pas 
la méthode des « conversations individuelles ». 

Le Cardinal a magistralement répondu à ces critiques ; 
nous ne reproduisons pas son argumentation tout admirable 
qu'elle soit. Ceux qui voudraient relire ces pages lumineuses 
trouveront les documents en question dans Irénikon, tome 
II, N° 4-5. 

La dernière « Conversation » eut lieu le 21 janvier 1926, 
mais ce ne fut plus à l’archevêché que l’on se réunit, mais 
autour du lit d’un grand malade, à la clinique Sainte-Elisa- 
beth à Bruxelles. 

Si ce dernier échange de vues n’a rien produit que des 
statisticiens avides puissent enregistrer, il n’en a pas moins 
été le plus émouvant et peut-être le plus fructueux : l’auguste 
malade parla à M. Portal de l’avenir de ces « conversations » 
s’il venait à disparaître. | 

Après une dernière réunion tenue vers le soir le Cardinal 
se sentit très affaibli. C’est alors qu’il tira son anneau pastoral 
de son doigt et le tendit à Lord Halifax : « Vous voyez cet 
anneau. je l’ai toujours porté... et bien, si je viens à dis- 
paraître, je vous prie de le recevoir. » 

Incapable de répondre tant son émotion était grande, Lord 
Halifax fit un geste de protestation. Ce geste l’abbé Portal l’ar- 
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rêta en disant : « Si, si..., pour vous et pour Edouard ! » (3) 

Quelques jours plus tard le Cardinal s’éteignait, suivi bien- 
tôt dans la tombe par l’abbé Portal. Du haut du Ciel, nous 
en avons la ferme confiance, ils protégeront leurs successeurs 
et disciples qui veulent poursuivre leur œuvre irénique. 
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(3) Fils de Lord Halifax, nommé récemment vice-roi des Indes, et que 
Lord Halifax espère voir poursuivre son œuvre d'Union. 
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Derniers entretiens du cardinal Mercier avec l’Abbé Portal 

et Lord Halifax, 411-2; Bienfaits, 830-1 ; Réfer. doc. 830-1. 
Irénikon « Unité chrétienne ». Le cardinal Mercier: textes 

et discours, {rénikon-Collection, 1927 (t. II), n° 3-4. 
Article dans Universe, 14 oct. 1927. 


3. Les Œuvres. 


L'esprit des Conversations de Malines, c’est-à-dire la foi 
sincère en la bonne volonté religieuse des chrétiens non-unis 
au Siège de Pierre, l'espérance qu’inspire le mouvement ca- 
tholicisant dans tous les pays du monde, la charité qui se 
développe de plus en plus entre les différentes confessions, 
cet esprit si romain à la fois et si largement œcuménique des 
Souverains Pontifes et du grand cardinal Mercier, cet idéal 
en un mot doit être celui de la nouvelle génération des ou- 
vriers de l’Union. 

Savoir tenir dignement, sans certaines disproportions apo- 
logétiques ou historiques, les dogmes, l’enseignement et 
les traditions de la Sainte Eglise notre Mère, s’attacher avec 
une dilection et un dévouement tout particuliers au Vicaire de 
Jésus-Christ et à l’Episcopat catholique, maïs reconnaître ce 
qui est très humain dans nos défauts, comme ce qui peut être 
beau chez nos frères séparés, par exemple, la profonde piété 
des orthodoxes ou la respectueuse vénération que montrent 
les Protestants pour les Saintes Ecritures, c’est l’idéal qui 
doit nous guider. Travailler à un rapprochement graduel, à 
une compréhension et un amour grandissant entre les chré- 
tiens, sans vouloir « convertir » des hommes qui à certains 
points de vue nous sont bien supérieurs, même s’ils ne voient 
pas actuellement la nécessité absolue d’être en communion 
visible avec le centre de la chrétienté : — voilà en quelques 
traits l'esprit de ceux qui voudraient accomplir un vœu très 
cher au divin Maître. Sans se faire d’illusion sur l’éloignement 
probable d’une réunion finale, ils considèrent comme suffisant 
d’agir en toute occasion sous le seul empire de cette volonté 
divine et ils sont persuadés que l’homme, faisant ainsi des 
efforts sincères dans une voie providentiellement indiquée, ex- 
piant les désaccords du passé et se rendant plus digne du 
grand bienfait d’une Réunion chrétienne. Dieu ne manquera 
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pas d’accorder cette grâce lorsque l’heure prédestinée sera 
venue. 

D'un geste magnifique, le dernier successeur du Prince des 
Apôtres Notre Saint Père Pie XI, «un Pape pour le règne 
duquel il faut remercier Dieu» (1), a développé devant 'e 
monde ses désirs de voir se réaliser l’Union chrétienne et de 
contribuer pour sa part à l’Union des Eglises. 

« Vraiment, dit Pie XI (2), en méditant la prière que Notre- 
Seigneur, sur le point de mourir, adressa à son Père afin 
qu'ils soient tous unis, que pourrions-nous souhaiter plus 
vivement, que de voir tous les chrétiens faisant trève à leurs 
antagonismes héréditaires, rétablir entre eux cette parfaite 
unité de l’Eglise catholique pour ne former plus qu’un trou- 
peau et un Pasteur. 

Mais à cet apostolat pour l’Union qui donc peut prendre 
une part plus importante que les Moines occidentaux, eux 
qui par leur activité très industrieuse ont toujours si bien mé- 
rité de l'Eglise et de la société civile ? » 

Voulant réaliser sans retard un aussi salutaire projet, le 
Rme Père Abbé Fidèle de Stotzingen, Primat de tous les 
bénédictins, permit la formation d’un groupe de Moines qui 
consacreraient leur vie à cet idéal. Le R. P. dom Lambert 
Beauduin, ©. S. B., fonda donc le monastère d’Amay-sur- 
Meuse, auquel s’ajouta un prieuré à Schootenhof-lez-Anvers. 
Deux maisons de Bénédictines travaillent déjà comme auxi- 
liaires de l’Union. Le développement considérable qu’a pris 
l’œuvre monastique aussi bien que la sympathie touchante 
qu'ont trouvée les Moines de l’Union, chez beaucoup d’ortho- 
doxes, d’anglicans et jusque dans les milieux protestants, 
montre combien vivace est le désir d'union, combien on appré- 
cie le geste de Sa Sainteté et comment à bon droit il peut 
présager d’un bel avenir pour le mouvement de l’Union des 
Eglises. 


Le désir si nettement exprimé de S. S. Pie XI ainsi que 
l’apostolat irénique des Moines de l’Union, ont provoqué 
la création, un peu partout déjà, de Cercles d’études. « Ora 
et labora», c’est, peut-on dire, leur mot d’ordre. Mettant 


(1) Paroles d’un Anglican, cf. Irénikon, III, 38. « East and W-et » 
(2) Une œuvre monastique. Ed. Irénikon, 1927, p. 2. 
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avant tout à la base de leur travail un principe surnaturel 
et un esprit romain indéfectible, les Cercles d'Etudes se pro- 
posent l’apostolat de pacification interconfessionnelle et cela 
non seulement, le cas échéant, par la voie directe, mais sur- 
tout au début par la connaissance plus approfondie des chré- 
tientés séparées. « Connaître pour aimer et aimer pour s'unir. » 

Le premier Cercle d'Etudes pour l’Union des Eglises a 
été créé à la suite d’une « Semaine » tenue à Bruxelles et à 
laquelle assistaient encore le grand cardinal Mercier, Mgr 
André Szepticky, Métropolite de Lwow, le R. P. dom Lambert 
Beauduin, M. Portal, Lord Halifax et bien d’autres ouvriers 
de la première heure. 

C'est l'Université de Louvain qui fonda, avec autorisation 
spéciale de Mgr Ladeuze, Recteur magnifique, le premier 
cercle, qui trouva l’hospitalité dans la maison des œuvres de 
Mgr le chanoine Picard à l'A. C. J. B., 48, rue Decoster. Son 
premier président est M. Robert Pouleur, étudiant en droit. 

Bruxelles aussi a un cercle; S. André, apôtre des Russes, 
lui fut donné comme patron. C’est le centre régional de l’A. 
C. J. B., 65, rue de Ruysbroeck, qui l’héberge. Son dévoué 
président est M. Horace Gérin. Celui-ci n’a pas tardé d’or- 
ganiser tout un mouvement qui travaille avec ardeur et com- 
pétence à informer l'opinion publique. Des relations se sont 
établies avec des organisations travaillant dans le même es- 
prit : nommons la Society for Reunion à Oxford, en France, 
en Amérique, Pologne, Allemagne et Tchécoslovaquie. 

Une fois par an les dirigeants des Cercles se réunissent à 
Amay pour coordonner et unir leurs efforts individuels carac- 
térisés et indépendants dans l'Unité d'inspiration. 

1 existe aussi un cercle de Jeunes Filles (Cercle Saint- 
Irénée), à l’Ecole supérieure, Place Jamblinne de Meux à 
Bruxelles (Présidente : Mlle Elisabeth Plissart). Un moine 
d’Amay est directeur du Cercle ; tous s'efforcent d’atteindre 
un degré surnaturel prononcé et d’aider par ce moyen comme 
par celui de l’étude au grand travail commun. 


En Hollande, à l’Université de Nimègue, il s’est constitué 
un Cercle pour l’Union des Eglises (président, M. le Prof. 
Brandsma ; secrétaire général, M. l'abbé Piet Kok). 

A Paris le Comité catholique des Amitiés Française, dont 
Mgr Beaupin est président actif, a pris sous son patronage un 
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cercle pour l'Union des Eglises. Il se compose de la jeunesse 
estudiantine de différents pays et a le mérite d’une vie très 
intense, 

M. François Paris, le zélé et fervent conférencier pour 
l’Union des Eglises, donne dans de nombreux cercles des 
cours très appréciés sur les pays d’Orient. 
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TRANSITION : NOTES SUR LES RAPPORTS ENTRE 
Occident et Orient. 


Nous extrayons les passages suivants d’un article de Mon- 
sieur S. Fumet (x) : 

« Les rapports entre l'Orient et l’Occident ne doivent 
plus être pour les chrétiens que ceux impliqués dans la sagesse 
évangélique, ceux qui ont été préconisés par l'Eglise, ceux 
que Rome réclame de sa voix maternelle, des rapports ca- 
tholiques en un mot, ne s’inspirant que de la charité divine. 

Ernest Hello écrivait des pages étonnantes sur la « grave 
question d'Orient ». Il prétendait avec une intuition sublime 
que la bonté desserre tous les nœuds. 

« L’Occident a des ressources, des expédients, de l’habileté, 
de l’entregent, du savoir faire. Aussi il dissimule ses chutes 
et s’agite avec assez d’habileté pour se persuader qu'il tra- 
vaille. Il remue au fond de son trou pendant que l’Orient dort 
au fond de son abîme. Les rêves de l’Occident endormi sont 
des intrigues de salon. L’Orient endormi prononce dans ses 
songes le nom de Bouddha. 

Si l’Orient n’est pas fait pour se battre, c’est qu’il re- 
présente essentiellement la Paix. Si toute l’histoire le montre 
impuissant pour détruire, c’est que l'Orient ne peut qu’ « édi- 
fier ». Mais l'Occident guerrier qui dort peu et qui s’agite et 
travaille a tort de se vanter de la force de son bras et de 
s’enivrer de son mouvement. Il faut pour réveiller l'Orient 
une voix plus douce et plus haute. Il lui faut la foudre, la 
brise et l’aurore. 

En d’autres termes, il faut être divin pour persuader l'Orient. 
Les croisades, comme les concevait ce « croisé » intellectuel 
— on sait qu’Hello fonda un journal « Le Croisé », et que le 
premier abonné de ce journal fut un certain M. Jean-Baptiste 
Vianney, curé d’Ars — ne pouvaient se prêcher qu’au nom 


(1) Paru de le Bulletin des Missions, édité par les Bénédictins de 
l’abbaye de Saint-André, Lophem-lez-Bruges. 


[327] POUR L'UNION 37 


de la Très Sainte Unité qui est en trois personnes, et à con- 
dition de ne comporter pour armes que des bannières de lu- 
mière. ; 

Concernant les mesures à prendre en face de l’Orient, Hello 
ne les désigne que vaguement, c’est vrai. Il croit que la ques- 
tion qui unit et divise les Orientaux et les Occidentaux est 
bien supérieure à une question politique ; elle est du nombre 
de celles que la Providence s’est réservées : elle a les carac- 
tères d’un secret. 

Mais il constate que les grandes figures historiques, les 
figures providentielles ont instinctivement tourné les yeux vers 
l'Orient. L'Orient a fasciné Constantin, S. Louis et Napo- 
léon. 

Dans les moments les plus vulgaires de l’histoire humai- 
ne, l’Orient et l’Occident semblent s’oublier ; dans les mo- 
ments les plus solennels de l’histoire, l'Orient et l'Occident 
se regardent ; dans les moments les plus décisifs, l’Orient et 
l’Occident se touchent ; ils se frappent ou s’embrassent. 

Hello revient maintes fois sur ce thème et il ne modifie 
jamais son point de vue. Dans |” « Homme» en quelques 
lignes il a résumé sa pensée profonde. 

L'Orient déchu a oublié la puissance de l’homme: de là 
la fatalité qui oublie l’acte humain. L’Occident déchu a oublié 
la puissance de Dieu et l'impuissance de l’homme isolé : de là 
l’orgueil et l'inquiétude qui oublient l'acte divin. 

Ces deux vices établissent l'indifférence qui est la négation 
pratique. 

La vérité produit l'humilité qui s’oppose au vice occidental, 
à l’orgueil inquiet ; et l’activité qui s’oppose au vice oriental, 
à la paresse fataliste. 

La vérité produit à la fois le travail qui est la vertu pro- 
pre de l’Occident et le repos qui est la vertu propre de l'Orient. 

Se tournant avec Rome vers Celle qui est le Havre de grâce 
et que l’Europe a dénommée dans sa liturgie la « Porte Orien- 
tale», Ernest Hello tout à coup s’exclame : 

« Sainte Marie, Mère de Dieu, priez pour les deux hémi- 
sphères. » 

Dans ses « méditations sur la Sainte Ecriture », Hello dit 
qu’il attend l’Union de l'Occident et de l’Orient au pied de 
l’arbre de Rédemption. 

A propos des livres de Nicolas Berdajaew, d'Henri Massis 
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et de René Guénon, nous trouvons dans la revue «Vers 
l'Unité », éditée à Paris et Genève, ce passage significatif : 

« Notons qu’une des choses qui font la force pathétique du 
livre de Massis, mais qui est aussi une source de malentendus 
possibles, c’est le mélange presque continuel du plan politique 
et du plan intellectuel ; s’agit-il surtout du Kouomintag, du 
Swaraj, du bolchevisme ou bien des métaphysiques de Lao 
Tsen, de Confucius et de Bouddha. Bien qu’il ne déclare pas 
reconnaître ce qu’il peut y avoir de légitime dans les reven- 
dications des nationalistes hindous et chinois, toute la dialec- 
tique ardente du livre n’en semble pas moins en fait tournée 
contre eux. On aimerait une condamnation des abus de l’im- 
périalisme européen au moment où le Pape lui-même vient 
solennellement par une Encyclique spéciale et la consécration 
des évêques chinois d’en désolidariser le catholicisme. 

A l'égard de cet acte de Pie XI, on sait quelles ont été 
les réactions des milieux coloniaux qui ont acheté toute la 
presse ; on a étouffé l’Encyclique, on n’en a pas parlé ou l’on 
en a tronqué le texte ; l’on ne s’est pas gêné enfin pour en 
critiquer nettement l’esprit comme contraire aux intérêts de 
l’Europe et de sa domination. Mais précisément l'Eglise 
catholique, c’est-à-dire universelle, est au-dessus de toutes les 
races et de toutes les patries ; elle ne peut accepter d’être 
liée à un parti politique, fût-ce celui de M. Maurras, à une 
nation, fût-ce la « fille aînée de l'Eglise », à une race, fût-ce 
la race blanche. Pie XI l’a proclamé, sa voix n’a pas trouvé 
chez les catholiques un écho bien enthousiaste : c’est pourtant 
ce point de vue qui domine la question Orient-Occident. 
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CHAPITRE II 
L'EFFORT DE L'ORTHODOXIE 


1. Pour l’Union. 


Le Professeur Nicolas Berdjaew écrit (1) au sujet de 
l’Union des Eglises : 

On conçoit souvent l’idée de l’Unité dans le monde chré- 
tien et le triomphe final de l’Eglise œcuménique sous la for- 
me d’une Union des Eglises qui devra se réaliser ; on s’ima- 
gine que la tendance centripète qui gouverne actuellement 
les esprits des chrétiens aussi bien d'Orient que d'Occident 
doit s’exprimer par l’aboutissement de cet idéal. 

C’est là une idée qui est essentiellement fausse. Les ortho- 
doxes aussi bien que les catholiques croient que l’Eglise est 
une, qu’elle ne peut pas se diviser et qu’elle ne pourra donc 


pas subir une réunion. La vie religieuse, la vie de l’Eglise : 


ne sont pas une affaire de politique ; il ne peut y avoir des 
« blocs », des « cartels ». Elle ne saurait connaître des con- 
cessions et des ruses diplomatiques. Les catholiques voient 
l” « Union des Eglises » comme un retour à l’Una Sancta, 
tout comme les orthodoxes qui attendent des catholiques une 
reprise des antiques et primitives conceptions du christianis- 
me commun. Vladimir Solovief (2) fut peut-être le seul qui 
comprit. la nécessité de se compléter mutuellement. 


(1) Dans Christi Reich im Osten. Ed. Mathias Grunewald. Mayence, 


1926, p. 194. — M. Berdjaew est membre de l'Eglise orthodoxe. Le lec- 


teur catholique doit savoir faire les restrictions que lui impose la sainte 
Eglise. 

(2) La position de Solovief a été très discutée. On trouvera une ana- 
lyse pénétrante de cette question dans le livre de Mgr D'HERBIGNY, S. J., 
Solovief, un Newman russe. Ed. Beauchesne. Paris, 1927 (nouvelle édi- 
tion). Voir aussi R. P. MuckERMANN, S. J., Solovief und das Abendland, 
dans Christi Reich im Osten. Grunewald, Mayence, 1926, et hiéromoine 


Lev dans Irénikon, 1, 21, et Une vue de Solovief sur la primauté de 


Pierre. Irénikon, 1, p. 74. 
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Tous les discours et tractations entre hiérarchies sont une 
très mauvaise méthode. Il faudrait se mouvoir, non sur le 
plan horizontal, sur la surface statique, mais en profondeur 
et en hauteur, c’est-à-dire verticalement. C’est dans cette 
sphère supérieure où l’orthodoxe reste orthodoxe et le catho- 
lique, catholique, que le Saint-Esprit fera l’œuvre d'Union, 
non point en faisant abandonner les particularismes légit mes, 
mais en intensifiant la vie intérieure de chacun au point qu’elle 
devienne une (3). 

Il ne faut pas chercher l’Union à tout prix, à n’importe 
quel prix. Une union ainsi forcée et obtenue, qui ne corres- 
pondrait pas à un fait acquis d’unité spirituelle préalable 
dans la psychologie religieuse des peuples, n'aurait pres- 
qu'aucune valeur : il faut se regarder réciproquement, dans 
ce que chacun possède de plus beau, et cela dans aucun esprit 
de suspicion ni d’arrière-pensée. 

Je répète, c’est le Saint-Esprit qui fera la Réunion quand 
ce sera l’heure de Dieu, mais l’humanité chrétienne doit pré- 
parer le terrain : il faut créer cette atmosphère dans laquelle 
on s’attache à se compénétrer mutuellement dans et par 
l'amour commun que nous professons pour Notre-Seigneur (4), 
c’est la grande œuvre des générations qui montent. » 

Dans un de ses livres récents (5), l’éminent écrivain russe 
est allé jusqu’à dire: L’Orient russe ne peut demeurer en- 
fermé : il doit chercher des attaches dans le monde spirituel 
de l’Occident, lui apporter sa part de vérité et y chercher son 
perfectionnement. L'idée religieuse russe est une idée d'Union 
del’Orient avec l'Occident dans un monde chrétien unique. Seule 


(3) On peut rapprocher de ce cas Solovief la position intéressante du 
P. Tolstoï, prêtre orthodoxe, qui tenait sur l’Union des Eglises des 
vues semblables. C'est au début de 1909 qu'il vint à Rome déclarer au 
Saint Père qu'il s'était toujours considéré comme faisant partie intégrale 
de l'Eglise catholique, une et indivisible et qu’à ce titre il demandait à 
être reconnu comme ayant droit aux titres et pivilèges ainsi qu’aux 
devoirs de tout prêtre catholique. Le Saint-Siège ayant examiné à fond 
cette intéressante requête, fit examiner la doctrine théologique du pos- 
tulant et l'ayant reconnue comme étant parfaitement orthodoxe et catho- 
lique l’admis sans aucun acte formel de profession de foi (ni d’ « abju- 
ration », puisqu'il n’y avait rien à abjurer ') au même titre que tous 
les autres prêtres de la sainte Eglise. Le P. Tolstoi vit encore aujour- 
d’hui à Odessa. ù 

(4) Cf. Trénikon, t. III, p. 234. Lettre du Prof. Dr N. Arseniew. 

(5) L'âme russe. Bloud et Gay, Paris, 1927. Cf. Irénikon, t. FÉND- 00: 
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l’Union spirituelle du christianisme d'Orient et d'Occident 
pourra s'opposer à l’alliance puissante des forces antichrétien- 
nes. Nous vivons à une époque transitoire de chutes et de 
catastrophes, à la lugubre époque qui précède une apparition 
nouvelle de la lumière religieuse. 
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2. Histoire moderne de l’Église russe. 


Remarque préalable : Nous avons dû — faute de place — 
nous limiter à la seule Orthodoxie russe, celle qui est la plus 
près de nous au point de vue juridique du moins ; nous avons 
laissé de côté les Eglises grecques, balkaniques et orientales. 
Cet aspect du problème, assurément non sans intérêt, pourra 
faire l’objet d’une étude ultérieure. (Les détails matériels de 
la « chronique » de l’Eglise russe orthodoxe sont déjà consi- 
gnés dans une rubrique spéciale d’Irénikon-Revue.) 


La grande guerre a été pour l’Eglise orthodoxe russe d’une 
importance capitale. « L'année 1917 voyait en Russie tomber 
l’autocratie. Une orthodoxie à la fois privée et délivrée de la 
tutelle de l’Etat, plus libre de ses. pensées et mouvements, 
qu’allait-elle devenir dans le concert de l’humanité religieuse ? 
Il faut avant tout retenir le fait d’une séparation plus grande 
entre le Phanar et les Russes, et d’autre part, l’indépendance 
accordée à toutes les Eglises issues de l’ancien empire. Ainsi 
se sont formées les autocéphalies ou autonomies en Pologne, 
en Finlande, en Esthonie, en Lettonie, etc. Il faut ensuite y 
ajouter l’isolement de l’Eglise russe et l’impossibilité de com- 
munication avec les Eglises de l’émigration. 

Si ces séparations matérielles des parties orthodoxes ont 
douloureusement affecté la conscience religieuse des Russes, 
il semble incontestable que non seulement une renaissance 
spirituelle s’est manifestée dans tous les pays, mais encore 
que le sentiment d’unité de foi entre les différentes Eglises 
orthodoxes s’est accru. Les relations interorthodoxes sont 
peu commentées, soit dans la presse russe, soit dans la presse 
balkanique, mais pour qui veut lire entre les lignes, il n’est 
pas difficile de découvrir qu'ici comme ailleurs l'esprit d'Union 
a agi sur les cœurs. La dispersion, la « captivité de Babylone », 
la « Diaspora », le «super flumina Babylonis illic sedimus et 
flevimus dum recordaremur Sion », les grandes privations et 
souffrances qu’eut à subir l’émigration russe ont sans doute 
ouvert les yeux à plus d’un penseur russe sur le problème 
unioniste religieux. Il lui a aussi parfois, et c’est un signe fort 
heureux, fait saisir davantage des incomparables beautés de sa 
propre spiritualité si scripturaire et patristique, si attachée aux 
traditions vénérables des symboles de foi. Et si certains « abîmes 
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d’incompréhension », certaines ignorances mutuelles subsis- 
tent, n'est-ce pas assez de leur opposer la voie si sage et la 
lenteur pondérée mais efficace de l'explication dogmatique 
autorisée. Tous les Russes qui ont eu à cœur d’aller chercher 
au-delà des simples apparences le tréfonds de la pensée ca- 
tholique, la source même de la vie religieuse, reconnaissent 
avec joie que ce qui paraît à l’extérieur n’est trop souvent 
qu’une image défigurée par trop de zèle, mal éclairée par 
l'élément humain qui perce dans toute action. 

L'Eglise orthodoxe en Russie comme celle de l’émigration 
— en Europe, Amérique ou ailleurs — a souffert le martyre 
avec courage et résignation chrétienne ; de là leur espoir 
d’une renaissance « vosrojdénie ». Il est significatif que la 
légende de « Kitiez », cette ville ensevelie dans les flots d’un 
lac enchanté et qui doit revenir à la surface au jour de résur- 
rection du peuple russe, trouve aujourd’hui des conteurs de 
plus en plus nombreux. Si, d’une part, l'Eglise russe de l'U. 
S. S. R. trouve un statut légal plus assuré et peut enfin orga- 
niser sa vie sur une base moins fragile, et si, d’autre part, 
l’émigration obtient l’autonomie suggérée récemment de part 
et d’autre, n'est-il pas possible d'espérer que la Vie religieuse 
plus régulière, née à une époque de rapprochement, crée cette 
atmosphère d’entr'aide et de sympathie qui présage d’un 
avenir meilleur pour l’histoire de l’Union des Eglises ? 
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3. L'Esprit d’Orthodoxie. 


TYPES DE LA PIETE RUSSE (1). — On éprouve un 
vrai charme à pénétrer dans la vie religieuse du peuple russe. 
On y trouve un matériel riche et abondant pour la psychoiïs- 
gie religieuse ; des faits, certes, dignes d’attention et d’in- 
térêt, mais surtout des sentiments élevés, touchants, émotion- 
nants, poignants de beauté, à côté cependant d’aberrations et 
d’excès. 

Il serait faux et imprudent d’énoncer en une formule géné- 
rale la caractéristique du peuple russe et de sa piété. Le peu- 
ple russe — il faut le dire et on l’a dit souvent — a un tem- 
pérament excessif et plein de contrastes. Sa vie intérieure 
gravite autour de deux pôles. D'autre part, c’est le manque de 
pondération, l’excitabilité, l'inquiétude, le besoin de dépasser 
toute mesure, qui peut aller jusqu’au crime : de cette inquié- 
tude découle, par exemple, l’hystérie de maints personnages 


(1) Prof. Dr ARSENIEW des Universités de Koenigsberg et Varsovie, 
membre de l'Eglise orthodoxe, auteur de ces lignes, a très aimablement 
voulu nous autoriser à faire paraître des extraits d’une longue étude parue 
dans « Geisteskultur » (en allemand). L’éminent écrivain nous promet 
encore une contribution directe pour un prochain numéro de l'Irénikon. 
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de Dostojewski. L'autre pôle est celui de la paix, dont les 
racines plongent dans une profonde religiosité. La religiosité 
du peuple russe lui est infusée par la liturgie, elle tire sa sève 
de la vie même de l’Eglise, elle porte l’empreinte d’une pon- 
dération tranquille et pleine de bon sens, d’un apaisement 
intérieur, d’une modération spirituelle, accompagnée de dou- 
ceur et d’un grand recueillement. Voici des types de cette 
religiosité. 

Il y a d’abord les âmes en quête de Dieu. Ainsi beaucoup 
de créations littéraires du XIX° siècle, surtout chez les plus 
grands écrivains, dénotent une aspiration, une recherche, dont 
le principe est d’ordre religieux. 

A côté de ces âÂmes-là, il y a les âmes apaisées en Dieu, 
âmes simples, droites, enfantines : telles les « Trois morts » 
de Tolstoï et les « Reliques vivantes » de Turgenev. 

Attrayante surtout est la description d’une âme surnatu- 
ralisée, de femme russe, remarquable par son calme, sa dis- 
crétion et la douceur, qu’elle fait rayonner autour d’elle. On 
a dit souvent à l'étranger que la femme russe l’emporte sur 
l’homme par la maturité du caractère et l'ampleur de la com- 
préhension : cette affirmation n’est pas dénuée de fondement. 
Voici cette admirable figure, de celle qui s’est dévouée comme 
une mère à i’éducation du grand romancier Tolstoï, de cette 
tante Tatjana Alexandrovna Jergolskaya, qui remplaça la mère 
défunte de Léon Tolstoï, lorsqu'il était âgé seulement d’un 
an et demi et qu’il a dépeinte dans les souvenirs de sa vieil- 
lesse comme le type accompli de celle qui apprend à aimer, 
non pas en faisant quelque chose, mais simplement par sa 
manière d’être. «Elle s’appliquait, écrit l’auteur, au travail 
intérieur d’aimer et voilà pourquoi elle n’avait aucun besoin 
de montrer de l’empressement. Car ces deux qualités — la 
prévenance et le recueillement — attiraient involontairement 
quiconque l’approchait et donnaient à sa société un charme 
irrésistible. » 

Plus haut que la vie de recueillement, il y a la vie cachée 
aux hommes et vouée au renoncement, la vie tranquille en 
Dieu: c’est la vie d’ermite, ou comme simple journalier, 
ou comme pèlerin, ou comme voyageur de profession par 
esprit religieux, ou enfin comme « fou pour Dieu». Mais ce 
qui est propre surtout à la piété russe est l’existence de renon- 
cement du « staretz ». 
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Le staretz, après avoir passé de longues années dans l’iso- 
lement le plus complet, entre les murs étroits de sa cellule 
(Séraphim de Sarov a vécu ainsi quinze années durant), re- 
tournait alors à l’improviste au milieu des hommes, poussé 
par un irrésistible désir de revoir ses semblables. Des foules 
de gens appartenant à toutes les classes de la société, à tous 
les âges, à toutes les conditions, affluaient chez lui en quête 
qui de consolation, qui de conseil ou de soutien spirituel. 
Alors de l’aube à la nuit le staretz avait à recevoir ces innom- 
brables visiteurs. Celui-ci lui confiait ses appréhensions et 
cherchait du réconfort ; un autre demandait conseil pour de 
pénibles divisions dans sa famille et le staretz indiquait 
comment tout pourrait s'arranger sans léser l’affection mu- 
tuelle. Un autre encore était découragé et désespéré de ne 
pouvoir vaincre en lui ce vice — une vraie plaie des petites 
gens en Russie, — de l’ivrognerie et recevait les encourage- 
ments, le soutien, dont il avait besoin; un autre ensuite 
— celui-ci de condition plus élevée — était dévoyé et ne croyait 
plus à Dieu : mais tourmenté de doutes il aspirait à découvrir 
une constatation intérieure expérimentale de la foi. Un tel 
demandait au staretz de bénir ses entreprises, tel autre lui 
faisait part de sa joie. Beaucoup cependant venaient à lui 
non pas poussés par des circonstances extérieures, mais con- 
duits par le souci de leur salut, par le désir de mener une 
vie plus fervente, de se transformer lentement dans la réalité 
divine et requéraient des directives pour avancer dans les 
voies de l’abnégation, de l’amour et de l'humilité. Le staretz 
les aidait autant qu’il le pouvait en puisant dans ce riche 
trésor d’expériences religieuses, qu'il s'était acquis et qui 
jaillissaient de sa profonde prière. La vie réelle de tous ces 
gens semblait avoir créé un besoin nouveau, personnel, con- 
cret, différent pour chacun, impérieux surtout dans les plus 
basses conditions, vouées à l’existence de labeur et de misère, 
le besoin d’une prédication de la parole évangélique applica- 
ble à des cas particuliers, mise à la portée de tel individu, 
sensible seulement pour tel état d’Âme non pas au moyen de 
longs discours, mais par des exemples saisissants de dou- 
ceur, d’attachement, de maturité surnaturelle, ou par le con- 
cours puissant de la prière commune. Car le staretz était 
nimbé d’une auréole de prière. Il apprenait à prier — c'était 
là son secret — et lui-même priait avec ses visiteurs. Lui- 
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même, en effet, était engagé dans une vie continuelle de 
prière, qui avait pénétré si profondément en lui-même que 
malgré la foule des gens qui l’assiégeaient, le fatiguaient pour 
lui parler jusque tard dans la nuit, quoique attentif aux cho- 
ses les plus diverses, avec les personnes les plus différentes, 
renouvelant sans cesse d’autres instances, il restait intérieu- 
rement fixé dans un commerce continuel de prières avec Dieu. 
Ce recueillement lui communiquait cette force bienfaisante et 
mystérieuse dont l’attraction lui amenait cette masse de mal- 
heureux. 

Toutes les formes de la piété russe énumérées ici ont un 
trait commun. Née sur le sol de l'Eglise orientale, cette piété 
est imprégnée du sentiment primordial de la liturgie orientale : 
le sentiment de réjouissance intime dans la joie de la résur- 
rection du Christ. Cette joie éclaire le monde entier, toute 
la création des rayons de la gloire divine. De ce sentiment 
jaillit chez le staretz Sosima, décrit par Dostojewski dans les 
Frères Karamasoff, ce phénomène admirable de la transfigu- 
ration de la création à ses yeux. 

Cette faculté de se réjouir intérieurement, cette joie imper- 
turbable alliée à une austère modération, à un sévère contrôle 
de soi-même, au sens de la mesure, en un mot cette con- 
science de se sentir transfiguré par la gloire du divin Res- 
suscité, qui transforme aux yeux de celui qui en est saisi le 
monde et la vie : voilà la caractéristique de la piété de l'Eglise 
d'Orient et de tout le peuple russe, qui emprunte les formes 
les plus élevées de sa piété précisément à la liturgie de son 
Eglise. 
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CHAPITRE CTI 


L’'EFFORT DE L’ANGLICANISME 


1. Pour l’Union. 


UN APPEL A TOUS LES CHRETIENS 
(The « Lambeth Appeal » ) 


De la part des Evêques (1) assemblés à la Conférence de 

Lambeth (1920). 

Nous, Archevêques, Evêques, Métropolitains et autres Evê- 
ques de la Sainte Eglise Catholique, en communion, avec 
l'Eglise d'Angleterre, assemblés en Conférence, comprenant 
la responsabilité qui pèse sur nous à ce moment et étant sen- 
sibles aux vœux et aux prières de beaucoup de nos fidèles et 
même de ceux qui ne sont pas en communion avec nous, nous 
adressons cet appel à tous les chrétiens. 

I. Nous reconnaissons tous ceux qui croient en Notre-Seigneur 
Jésus-Christ et qui ont été baptisés au nom de la Sainte Véri- 
té, comme faisant partie avec nous, en tant que membres, de 
l'Eglise Universelle du Christ, Son Corps mystique. Nous 
croyons que le Saint-Esprit nous a appelés d’une manière très 
solennelle et très spéciale, afin que nous nous associons, en 
pénitence et en prière, à tous ceux qui déplorent les divisions 
du peuple chrétien et qui sont inspirés par la vision et l’espoir 
d’une unité visible de toute l’Eglise. Nous croyons que Dieu 
désire l’Union. Par l’action même de Dieu, cette union fut 
réalisée par Jésus-Christ et c’est dans l’Esprit de Notre-Sei- 
gneur que se trouve la vraie vie. Nous croyons que c’est le 
dessein de Dieu de manifester cette unité dans le monde par 
une société visible et unie; même foi, des chefs reconnus, 
des moyens appropriés donnés par Dieu pour infuser la grâce 
et inspirant à tous ses membres le désir de service complet 


(1) Anglicans (N. D. L. R.). — Lire à ce propos Irénikon, t. II, N° o. 
Le lecteur catholique doit savoir faire les restrictions que lui impose Ja 
sainte Eglise, 
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pour le royaume de Dieu. C’est ce que nous entendons par 
l'Eglise Catholique. 

II. Cette société unie n’existe pas dans le monde d’aujourd’hui. 
D'un côté il y a des communions épiscopales dans l'Orient et 
l'Occident auxquelles la nôtre est liée par les liens d’une foi 
commune et par la tradition. D'autre part, il y a les grandes 
communions non épiscopales et qui représentent des éléments 
précieux de la vérité, de la liberté et de la vie, et qui ne doivent 
pas être négligés. Nous sommes liés intimement à eux par 
beaucoup d’affinités raciques, historiques et spirituelles. Nous 
entretenons l’espoir fervent que toutes les communions et la 
nôtre puissent être conduites par l’Esprit-Saint vers l’unité 
de la foi et la connaissance du Fils de Dieu. Mais en réalité, 
nous sommes tous organisés en groupes séparés, chacun se 
réservant des dons qui à juste titre appartiennent à toute la 
société, et chacun de ces groupes cherche à vivre sa vie sépa- 
rément. 

III. Les causes de scission se trouvent enracines dans le 
passé lointain, et elles sont complexes ; elles ne doivent pas 
être blamées sans discrétion. Cependant, personne ne peut nier 
que l’obstination, l’ambition et le manque de charité ont été 
les agents principaux de la séparation, et que ces mêmes 
défauts joints à l’aveuglement dans le mal sont encore en 
grande partie responsable des brèches qui existent au sein 
de la chrétienté. Nous reconnaissons que cet état de division 
est contraire à la volonté de Dieu, et nous voulons confesser 
bien franchement notre part de culpabilité pour avoir ainsi 
démembré le Corps du Christ et empêché l’activité de son 
Esprit. 

IV. Notre époque nous inspire une nouvelle manière de voir 
et des principes nouveau d’action. La foi ne peut être compri- 
se rérieusement et la bataille du royaume de Dieu ne peut 
être dignement menée tant que le Corps est divisé. La vie du 
Christ ne peut se développer dans toute sa plénitude. Nous 
croyons que le moment est arrivé, pour tous les groupes 
de chrétiens séparés, d’oublier le passée te de travailler à for- 
mer une Eglise Catholique. L’éloignement des barrières qui 
se sont dressées entre chrétiens se fera seulement par un esprit 
nouveau de charité, commun à tous ceux qui marcheront dans 
cette voie. La vision qui s'élève devant nous est celle d’une 
Eglise, vraiment catholique, ouverte à toute vérité et réunis- 
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sant tous ceux qui sont chrétiens ; dans son unité visible les 
trésors de la foi et de l’ordre, légués comme héritage par le 
passé au présent, seront posédés en commun et rendus acces- 
sibles au Corps entier du Christ. Dans cette unité les com- 
munions chrétiennes, à présent séparées, garderont beaucoup 
de leur caractère particulier et la note distinctive de leur litur- 
gie. 

V. Ceci représente une entreprise de bonne volonté et encore 
plus de foi, car il ne s’agit pas d’autre chose que d’une révé- 
lation des ressources créatrices de Dieu. Nous sommes con- 
vaicus qu’Il y appelle tous les membres de son Eglise. 

VI. Nous croyons que l’unité visible de l'Eglise comportera 
l’acceptation entire des Saintes Ecritures, comme étant l’his- 
toire de la révélation de Dieu à l’homme, et comme étant la 
règle et le modèle ultime de la foi, et le symbole connu ordi- 
nairement sous le nom de Nicée, comme étant un exposé 
suffisant de la foi chrétienne ; et soit ce dernier, soit le sym- 
bole des Apôtres comme profession de foi baptismale. 

Les sacrements de Baptême et d’Eucharistie, divinement 
institués, expression pour tous de la vie collective de la société 
dans le Christ et avec Lui. 

Une hiérarchie reconnue par toute l'Eglise comme possé- 
dant non seulement l’appel intérieur d’Esprit, mais aussi le 
mandat du Christ et l’autorité sur le corps entier. 

VII. Ne pouvons-nous pas proclamer que l’épiscopat est 
le seul moyen apte à fournir un tel ministère ? 

Ce n’est pas que nous doutons de la réalité spirituelle du 
ministère de ces organisations religieuses qui n’ont pas l’épis- 
copat. Au contraire, nous reconnaissons, en rendant grâces, 
que ces ministères ont été manifestement bénis et qu’ils ont 
leur racine dans le Saint-Esprit comme des moyens de grâce 
effectifs. 

Cependant, nous insistons sur ce que des considérations 
d’histoire et l'expérience de notre époque justifient la demande 
que nous faisons au sujet de l’épiscopat. De plus, nous dirons 
qu’il est à présent et que dans l’avenir il sera le meilleur instru- 
ment de l’unité et de la continuité dans l’Eglise. Maïs nous 
désirons que l'office d’évêque soit exercé partout d’une ma- 
nière représentative et constitutionnelle, et qu’il exprime d’une 
façon adéquate tout ce qui devrait comprendre la vie de la 
famille chrétienne sous le titre de Dieu le Père. 
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Et de plus nous souhaitons vivement l'établissement de 
l’épiscopat dans une Eglise unie, et qu’alors nous pourrons 
tous communier à cette grâce qui est garantie aux membres 
du corps entier, dans le rite apostolique de l’imposition des 
mains, et dans la joie d’une Eucharistie que, comme une 
famille, nous pourrons offrir alors à Dieu. 

VIII. Nous croyons que pour tous, le moyen vraiment sûr 
de se rapprocher est celui d’une tolérance mutuelle. C’est 
dans ce but que nous lançons un appel, et nous espérons que 
si les autorités d’autres communions le désiraient, nous pour- 
rions arranger des rapports normaux entre les hiérarchies res- 
pectives dans le cadre d’une vie de famille unique. 

Il nous est impossible de savoir jusqu’à quel point cette 
suggestion peut être agréable à ceux à qui nous la présentons. 
Tout ce que nous pouvons dire c’est que nous l’offrons en 
toute sincérité comme un témoignage de notre grand désir de 
voir tous les canaux de la grâce, les leurs et les nôtres, au 
service de Notre-Seigneur, dans une Eglise unie. C’est notre 
désir que les ministres qui n’ont pas l’ordination sacerdotale 
acceptent un mandat dans la hiérarchie officiel de la société. 
En agissant ainsi, aucun de nous ne pourra être accusé d’avoir 
répudié son passé. À Dieu ne plaise ! Aucun homme ne ré- 
pudie une expérience riche en bénédictions pour lui et ses 
frères. Nous chercherons publiquement et formellement la re- 
connaissance d’un appel à une plus vaste activité dans l’Eglise 
unie, et nous imporons la grâce et la force de Dieu afin d’y 
parvenir. 

IX. La spiritualité de l’Eglise catholique de l'avenir dé- 
pendra de la mesure avec laquelle chaque groupe fera des 
sacrifices pour la grande cause d’une société commune. Nous 
plaçons cet idéal avant tout autre chose devant nos yeux et 
devant la conscience de notre peuple. Nous lui demandons de 
faire un effort pour satisfaire aux exigences d’une époque 
nouvelle. À tous les autres chrétiens qui entendront nos pa- 
roles, nous faisons le même appel. Nous ne demandons pas 
qu’une communion s’absorbe dans une autre. Ce que nous 
demandons, c’est que tous s’unissent dans un nouvel et grand 
effort, afin de reconquérir et de manifester au monde l'Unité 
mystique de l'Eglise du Christ. 
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2. L’Anglicanisme. 


Voici cinquante ans, mais surtout depuis la guerre, que la 
“ligion anglicane évolue dans un sens catholique. Ce renou- 
veau doit nous inspirer une joie profonde et de grandes espé- 
rances pour l’avenir du mouvement. 

Nous ne pouvons croire qu’il serait préférable de voir 
l'Eglise d'Angleterre s’en aller vers l’athéisme, terme logique 
qu’elle a appelé, semble-t-il, par la pose du principe du libre 
examen. Pareils calculs dénotent une triste absence de senti- 
ments surnaturels. « Le malheur des uns ne peut faire le bon- 
heur des autres », et si un membre du corps souffre, les autres 
membres en ressentent de la douleur. Ne sommes-nous pas 
tous membres du même corps en vertu du baptême reçu au 
nom de la Sainte Trinité. 

L’Anglo-catholicisme a l’immense mérite d’avoir insuffé plus 
d’une vérité catholique à la vie religieuse de l’Angleterre, il 
peut se glorifier à juste titre d’avoir fait faire à un groupe 
considérable de l'Eglise anglaise un pas sérieux vers la Réu- 
nion. N’est-il pas l’agent zélé du culte rendu à Dieu, n’est-il 
pas le propagandiste infatigable de la piété renaissante? A 
comparer la situation morale et religieuse de l’Anglicanisme 
d'hier avec l’état de ferveur de son Eglise d'aujourd'hui, on 
ne peut que rendre grâce à Dieu d’un si profond change- 
ment. 

Loin d’être embarrassés et comme chagrinés de cette sanc- 
tification de leurs frères séparés, les catholiques doivent en 
bénir Dieu. Ainsi le cardinal Manning proclamait-il sa cordiale 
et confiante sympathie pour cette ascension persévérante de 
l'esprit de l’Eglise d'Angleterre ; il déclarait se réjouir de 
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tout cœur à chaque instinct qui s’ouvrait dans cette Eglise, 
à chaque pulsation qui battait dans ses veines, à chaque aspi- 
ration qui s'élevait, à chaque trait de conformité avec l'Eglise 
catholique qui s’imprimait en elle. Et il ajoutait : 

« Je prie qu’une pluie de bénédictions tombe sur la terre 
« qui était désolée », et que le désert « puisse refleurir comme 
le lys ». Chaque lumière nouvelle qui jaillit, chaque rayon de 
la vraie foi qui se répand sur l’Angleterre est une raison de 
remercier le Père des lumières. Nul de ceux qui ont l’amour 
des Âmes ne peut considérer cette résurrection de l'Esprit 
de vie dans le système anglican sans une tendre et affectueu- 
se sollicitude (1). Et le cardinal Wisemann, à son tour, com- 
mentait le même mouvement anglo-catholique et l’attitude de 
sympathie qu’il convient de lui montrer et disait: « Si j'a 
trop espéré, si j'ai été trop charitable, je consentirai à courir 
le risque que l’on sourie de ma naïveté, tant sur la terre que 
dans le ciel. » 
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CHAPITRE IV 


L’'EFFORT DU PROTESTANTISME 


1. Le mouvement international protestant 
pour l’Union des Églises. 


Par suite d’une vie trop fictive, d’un fol individualisme et 
d’un renversement de valeurs, la spiritualité en Amérique a 
subi un tel appauvrissement que le besoin d’unité sociale et 
religieuse s’est fait sentir avec une insistance particulière. 
Les Américains conçoivent le problème de l’Union des Eglises 
sous un double aspect: au mal qui organise ses forces des- 
tructrices, il faut, disent-ils, opposer la fédération du Bien, 
l’idée chrétienne de Charité et d'Amour. Et ils ne s’arrêtent 
pas là, mais aussitôt surgit le deuxième aspect de la ques- 
tion : cette unité ne se laisse pas tramer sans qu’on la pose 
sur des bases solides, et c’est là que se réalise dans les 
esprits religieux la conception de cette communion chrétienne 
qui est comme un reflet de souvenirs, ou encore une aurore 
nouvelle de l’enseignement de l'Eglise sur le Corps mystique 
du Christ. Les Américains souffrent de nos antagonismes et 
de nos luttes fratricides et peu à peu des organisations, d’abord 
locales puis régionales, se sont créées pour esquisser une 
grande collaboration. La tendances à se fédérer persévère et, 
si les notes distinctives des différentes organisations ne se 
sont — heureusement — pas effacées, deux grandes fédérations 
sont nées qui correspondent dans leurs lignes directrices aux 
préoccupations sociales (Life and Work) et religieuses (Faith 
and Order). 

La Conférence de Stockholm convoquée par la première 
de ces organisations (Conférence universelle du Christianisme 
Pratique) se réunit en 1925. On y envisagea la question du 
travail en commun des organismes religieux en ce qui con- 
cerne uniquement le domaine des « œuvres ». Car, dit l’in- 
vitation officielle à la Conférence (1), « .… Nous prierons en- 


(1) Irénikon, t. III, p. 217. Le lecteur catholique doit savoir faire les 
restrictions que lui impose la sainte Eglise. 
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semble et nous travaillerons à donner une impulsion nou- 
velle aux différents mouvements et aspirations vers l’Union, 
car les besoins actuels du monde sont si impérieux, l'appel 
des chrétiens à l’Union dans un commun effort de collabora- 
tion est si urgent, que nous estimons ne plus pouvoir attendre 
l’accomplissement futur de ce grand vœu de la Réunion chré- 
tienne... » 

En 1926, il y eut une Conférence à Berne, en Suisse, qui 
devait préparer l’assemblée de Lausanne. Ici un certain lien 
s'établit entre « Life and Work » et « Faith and Order ». 

Lausanne 1927 réunit les membres de la seconde organisa- 
tion (Conférence Universelle sur la Foi et la Constitution de 
l'Eglise). Ce sont en partie les mêmes orateurs que ceux qui 
dirigèrent les débats de Stockholm ; maïs sur le terrain de 
la foi, l’entente ne se réalise pas aussi facilement qu’en mo- 
rale. Les représentants orthodoxes lurent une déclaration de 
principes et il apparut qu’il existait une profonde divergence 
dogmatique entre Orthodoxie, Anglo-catholicisme et Vieux 
Catholiques d’une part et les protestants de toutes les déno- 
minations de l’autre. 

Avoir osé faire face — et cela en esprit d’amour et de 
vérité — à de si graves problèmes, sur des points qui divi- 
sent les opinions religieuses est déjà en soi un succès. Avoir 
pu discuter ces questions sans qu’un instant la charité frater- 
nelle n’en souffre est certainement aussi remarquable. Espé- 
rons que ce sera un pas vers l’Union, car, ainsi que le disait le 
bishop Brent de New-Vork dans son sermon d'ouverture : 
« Nous vivons dans un monde qui a perdu sa route. Jésus- 
Christ seul peut nous sauver encore. Dieu a eu patience avec 
nous jusqu’à présent, mais dès lors que nous avons compris 
le péché de sectarisme, nous ne pouvons espérer qu’il tolèrera 
plus longtemps nos désunions. » 
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2. Mouvement en Allemagne. 


Voici ce que nous lisons sous la plume de Monsieur Alfred 
de Martin, Professeur (protestant) à l’Université de Munich : 

« Tout entourés que nous sommes des puissances du mal, 
pénétrés d’un esprit qui ne cherche que les choses de ce 
monde, idéologie du siècle matérialiste et païen, nous consi- 
dérons la nécessité de nous’ réunir pour combattre ensemble 
dans la défense du dépôt commun du christianisme. Nous 
sommes attristés de nos luttes fratricides. Si le protestantisme 
ne vit presque plus que de son principe de lutte contre Rome, 
le Catholicisme à son tour dépense le meilleur de ses forces 
dans une attitude toute négative, antiprotestante. 

Ces attitudes surannées de polémiques ne conviennent plus 
à nos besoins modernes. Il faut que nous remettions en hon- 
neur ce qui est positif, ce qui est beau ; soyons prêts à servir, 
soyons unis. 

Dans le catholicisme on commence à comprendre ce qu’il 
y avait de légitime dans la réforme de Luther. De leur côté 
les protestants se rendent compte que le subjectivisme finira 
par dissoudre tout ce qui est objectif dans le monde. L'Eglise 
d'Orient, elle aussi, se rapproche, elle prend un contact fé- 
cond avec le monde occidental dans la sphère religieuse. 

Une nostalgie d’unité, une aspiration fraternelle traverse 
l’univers chrétien. Le temps est mûr pour des « rencontres »… 

Le moyen éventuel d’une entente réside peut-être dans un 
retour raisonnable à l’ascèse du christianisme primitif, ter- 
rain sur lequel nous nous retrouverons avec tous les vrais 
catholiques, terrain objectif, sûr, traditionnel. Et ceci ne veut 
pas dire que nous rejetons tout développement historique ulté- 
rieur ; pareille prétention ne pourrait être considérée comme 
sérieuse par un esprit scientifique, maïs on peut dire qu’en 
matière de foi il n’y a jamais eu de développement ni de va- 
riation. Sur le sol nourricier commun du christianisme, dans 
les limites du Symbole des Apôtres et de celui de Nicée on 
peut croire et espérer une réunion, on peut travailler pour 
un idéal œcuménique. Il faut revenir aux grandes et magni- 
fiques conceptions de la primitive foi, aux vérités incontes- 
tables non entachées d’attitudes de combat. Dans ce retour 
vers le Christ une Union des chrétiens reste toujours possible. » 
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CONCLUSION 


Nous pensons ne pas pouvoir mieux terminer cette esquisse 
des efforts chrétiens vers l'Unité qu’en citant un passage du 
beau livre de Vladimir Solovief sur la Russie et l'Eglise uni- 
verselle. C’est dans l’Introduction que se trouve la célèbre 


Légende du grand Architecte. 


Un grand architecte en partant pour un voyage lointain 


appela ses disciples et leur dit : « Vous savez que je suis venu 
ici pour rétablir le principal sanctuaire du pays qui avait été 
détruit par un tremblement de terre. L'œuvre est commencée : 
j'ai tracé le plan général, le terrain est déblayé et les fonde- 
ments posés. Vous me remplacerez durant mon absence. Je 
reviendrai certainement, mais je ne saurais vous dire quand. 
Travaillez donc comme si vous deviez faire toute la besogne 
sans moi. C’est maintenant qu’il faudra appliquer les ensei- 
gnements que je vous ai donnés. J’ai confiance en vous et je 
ne vous impose pas tous les détails de l’œuvre. Gardez seule- 
ment les règles de notre art. Du reste je vous laisse les fon- 
dements inébranlables du temple posés par moi et le plan 
général que j'ai tracé : cela vous suffira si vous êtes fidèles à 
votre devoir. Et moi-même je ne vous abandonne pas : en 
esprit et en pensée je serai toujours avec vous. » 

Et il les mena à l’emplacement de la nouvelle église, leur 
montra les fondements et leur transmit le plan. 

Après son départ les disciples travaillèrent de commun ac- 
cord ; et un tiers à peu près du bâtiment fut bientôt élevé. 
L'œuvre étant très grande et extrêmement compl.quée, les 
premiers compagnons ne suffirent pas et il fallut en admettre 
de nouveaux. Une contestation grave ne tarda pas à se pro- 
duire entre les principaux chefs des travaux. Il s’en trouva 
qui prétendirent que des deux choses léguées par le maître 
absent — les fondements de l’édifice et le plan général — 
ce dernier seul était important et chligafurre, tandis que sien 
n’empêchait d’abandonner les fondements posés et bâtir sur 
un autre emplacement. Combattus avec énergie par le reste 
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de leurs collègues, ces gens allèrent, dans la chaleur de la 
querelle jusqu’à affirmer (contrairement à leur propre seuti- 
ment maintes fois manifesté), que le maître n’a jamais posé 
ni indiqué les fondements du temple; que ce n’était là qu’une 
invention de leurs adversaires. Quant à ceux-ci, il y en eut 
plusieurs qui, à force de défendre l'importance des fonde- 
ments, tombèrent dans un autre extrême et affirmèrent aue 
la seule chose vraiment sérieuse dans toute l’œuvre était la 
base de l'édifice posé par le maître; que leur tâche à eux 
consistait uniquement à garder, à réparer et à fortifier la 
partie déjà existante de l'édifice, sans penser à l’achever tout 
entier, car, disaient-ils, l’accomplissement cle l’œuvre est ré- 
servée exclusivement au maître lui-même pour l’époque de 
son retour. | 

Les extrêmes se touchent et les deux parties opposées se 
trouvèrent bientôt d'accord sur ce point : qu’il ne fallait pas 
achever l'édifice. Seulement le parti qui tenait à conserver en 
bon état les fondements et la nef inachevée, s’adonnait à cet 
effet à beaucoup de travaux secondaires et déployait une 
énergie infatigable, tandis que Île parti qui croyait pouvoir se 
passer de la base unique du temple, après de vains efforts 
pour bâtir sur un autre emplacement, déclara qu’il ne fallait 
faire rien du tout que de contempler le plan et devenir ainsi 
pour sa part un architecte accompli. 

La majorité se contenta de penser au temple un jour par 
semaine et le reste du temps chacun vaquait à ses affaires. » 


Les siècles se sont écoulés, et il peut paraître, lorsqu'on 
embrasse d’un grand regard la vie religieuse du monde nou- 
veau, qui est né des catastrophes et bouleversements de la 
dernière époque de l’histoire, il peut sembler, quand on fait la 
somme des efforts, tendances et espoirs vers l’Unité, que 
le désir du «grand architecte », qu’un temple grandiose soit 
élevé à la gloire du Nom de son Père, que cette volonté soit 
% nouveau au premier plan des préoccupation de ses disciples. 

L'Eglise catholique, dans la personne de ses Souverains 
Pontifes n’a pas cessé de redire la nécessité de hâter la réali- 
sation du vœu du divin Maître. Les Papes des dernières an- 
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nées se sont fait les hérauts de l’Union des Eglises. Notre 
Saint Père Pie XI avec un accent particulièrement ému a 
convié tous les chrétiens à se rapprocher et à s’unir. De même 
le nom du cardinal Mercier et des « Conversations de Malines » 
resteront inscrits en lettres d’or dans l’histoire. 

L’Orthodoxie, nous l’avons vu, ne s’est pas fait faute d’in- 
sister sur l’Unité de l’Eglise. Un Solovief, un Berdjaew en 
sont les magnifiques exemples. Le mouvement récent en fa- 
veur de la Réunion se dessine aussi bien parmi le haut clergé 
que parmi les éléments de l'élite intellectuelle et parmi les 
simples fidèles. 

L’Anglicanisme évolue depuis cent ans dans un sens catho- 
lique ; il suffit de penser au mouvement d'Oxford. En 1920 
un fait très particulier appela l’attention de l’Union sur l’exis- 
tence de l’idée de réunion au sein de l’Eglise d'Angleterre. 
Le « Lambeth Appeal » est le document central de tout ce 
mouvement. 

Le Protestantisme travaille pour l’Union de deux façons : 
par la « recatholicisation » de sa vie propre, le Hochkirchliche 
Œcumenische Bewegung, et par les rapports qui s’établissent 
entre les différentes sectes. Les Conférences de Stockholm en 
1925 (Life and Work), de Berne en 1926 et enfin la Confé- 
rence de Lausanne en 1927 (Faith and Order). 

Il est incontestable que le Saint-Esprit a allumé partout 
le feu sacré de l’Amour divin, — « Spiritus Domini replevit 
orbem terrarum », Sap. 1, 7 — qu’il a insufflé à la vie religieusé 
de beaucoup de pays la salutaire intelligence de plus d’une 
vérité catholique : réjouissons-nous de cette augmentation des 
hommages qui en a résulté et des grâces insignes qui ont été 
accordées à tous les chrétiens sans distinction de confession 
religieuse. 

Et pour tous ceux qui ont le désir ardent de réparer les 
fautes d'antan et d’expier les péchés des fauteurs de désunion, 
quels qu'ils soient, j’ajoute avec la sainte Liturg'ie : 

« Encore et encore.. pour la Paix du monde entier, la pros- 
périté des saintes Eglises divines et l’unité de tous prions le 
Seigneur. 

… Et donnez-nous de glorifier et de louer d’une seule bouche 
et d’un seul cœur Votre Nom tout honorable et tout magnifique, 
Vous, Père et Fils et Saint-Esprit maintenant et toujours et dans 
les siècles des siècles. » 


mme master 


APPENDICE 


Nous publions pour terminer cette documentation une liste 
de revues qui s'occupent, sinon exclusivement, tout au moins 
de temps à autre du problème de l’Union des Eglises. Quel- 
ques-unes donnent des articles intéressant la vie religieuse 
dans leur pays et par là collaborent à l’étude de ces questions. 

La présente liste est celle des revues qui sont envoyées à 
la Rédaction de l’Irénikon. Nous ne les donnons qu’à titre 
indicatif, comme instrument de travail utile, sans par là 
prendre aucune responsabilité ni prononcer aucun jugement de 
valeur. 
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